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! ^ - ^ ^ S E 1 ^ S J ^ U^E_1OTER»<ATIC>WALE ET SA SOLUTION 

(Rapport du Secrétariat International sur la session extraordinaire du C.E.I). 

En 1972, le Comité International a subi une profunde crise au cours de laquelle les 
forces continuatrices de la IVéme Internationale se sont regroupées et renforcées dans et 
par la fondation de la Ligue Internationale de Reconstruction de la IVéme Internationale, 
pendant que la direction Lambert/Just de l'O.C.I francaise capitulait face aux taches po­
sees a l'avant-garde révolutionnaire. Au cours des années precedentes, le Comité Interna­
tional dans son ensemble avait caractérisé la situation mondiale comme celle de 1'imminen-
ce de la révolution et de la contre-révolution. Une caractérisation precise et juste dont 
le développement ultérieur de la lutte des classes a confirmé, en chaqué occasion, l'im-
portance et l'exactitude. Mais, en 1971-72, cette situation a aiguisé les tendances cen­
trifugas qui menaient á la dislocation du Comité International et cela avec d'autant plus 
de forcé que cet organisme avait conservé un caractére non centralisé en tant que centre 
mondial de l'avant-garde ouvriére. 

Le P.D.R de Lora, apres le coup d'état fesciste de Banzer rejoignait le front popu-
laire bolivien en émigration; A Essen, face á 5.000 jeunes disposés á fonder l'I.R.J, la 
S.L.L d'Angleterre et l'O.C.I frangaise ont commencé á reculer. Aprés que la S.L.L eOt 
quitté unilatéralement le Comité International, la crise a été ouverte et l'enjeu devint 
clair : nous avons demandé de mettre les actes en accord avec l'analyse : si la révolu­
tion est imminente, la reconstruction de la IVéme Internationale est la tache immédiate, 
et la condition en est de renforcer le centre mondial. La direction de 1*0.C.I a suivi une 
autre démarche : "La crise de 1*Internationale est trop profonde"; il faut former un orga­
nisme de " discussion internationale", il faut s'adapter a l'opportunisme du P.O.R de Lora, 
il faut reculer (et en fait il s'agissait pour eux de renoncer) la reconstruction de la 
IVéme Internationale. 

Cela arrive tout le temps le fait que le parti doive combattre mSme au sein de ses 
propres rangs pour mettre la ligne politique, l'action en accord avec ses analyses, avec 
ses mots. 

Peut-Stre pourrait-on penser que ce probléme a été reglé par nous dans la proclama-
tion de la Ligue Internationale et dans la fixation de notre échéance et de notre orienta-
tion fundaméntale de la reconstruction immédiate da la IVéme Internationale. Mais, en ré-
alité, par la fondation de la Ligue Internationale nous n'avons pas résolu définitivement 
le probléme. Car il est l'enjeu de toute la bataille permanente jusqu'á la résolution de 
la crise de la direction révolutionnaire. C'est-á-dire : l'avant-garde internationale du 
prolétariat sera-t-elle disposée é accomplir les enormes taches que le prolétariat pose de-
vant elle ? La fondation de la Ligue Internationale ne pouvait pas résoudre ce probléme 
jusqu'au bout : elle a seulement établi les conditions fundamentales pour la résoudre, 
c'est-á-dire, elle a fondé un véritable centre internacional qui ne peut exister qu'a 
travers sa lutte pour mettre le parti, l'avant-garde é la tfite de la révolution imminente 
ou bien échouer. Car la Ligue a été justement fondee contre ceux qui, comme les directions 
pabliste, la S.L.L ou de l'O.C.I, considérent que cette révolution imminente ne sera pas 
dirigée par la IVéme Internationale mais qu'au contraire ce sera peut-3tre et plutOt IB 
développement spontané de la révolution qui peut conduire dans une étape future á la re­
construction de la IVéme Internationale. 

Pourquoi revenir maintenant sur cette question ? Parce que la crise révolutionnaire 
en Espagne est le facteur de cristallisation de cette perspective, de cette révolution im­
minente. Done, elle pose d'une facón concrete le mSme probléme qu'en 1972, sous une autre 
forme. La Ligue Internationale est le centre de reconstruction de la IVéme Internationale. 
Pourra-t-elle se mettre á la tSte de la révolution qui doit commencer immédiatement en Es­
pagne, oui ou non ? Car ses forces sont encoré réduites - du point de vue numérique et ma-
tériel - dans la plupart des pays. Doit-elle se mettre é la direction du prolétariat ou, 
comme ort dit Lambert et Just, doit-elle considérer que la crise est "trop profonde" et se 
donner un temps de "discussion", une étape de regroupement des forces avant de s'avancer 
comme parti dirigeant ? 
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Dans les derniers temps, au sein de la Ligue Internationale, le retard dans l'accom-
plussement de nos tSches, les difficultés réelles qui sont á la base de ce retard, les é-
checs partiels dans notre lutte ont commencé á fitre consideré comme des argumenta de la 
part des tendances au sein de la Ligue qui veulent les utiliser pour remettre en question 
nos objectifs fondamentaux : la reconatruction de la IVéme INTERNationale et sa prendere 
et décisive étape, la fondation de l'I.R.J. Cela s'est déjá posé au debut de cet été. A 
ce moment, la Conférence Internationale a été d'accord pour se donner un nouveau délai pour 
résoudre les problemas de l'application de notre orientation politique. Maintenant, le dé­
lai est fixé par l'affrontement * révolutionnaire non repoussable en Espagne. Done, les 
problémes du retard, des difficultés politiquea ne peuvent plus fitre des préalables, des 
motifs pour un recul des échéances, sous peina de reculer sur toute la ligne face á la 
classe ouvriére espagnole et internationale. lis doivent fitre integres dans l'action, re­
gles dans l'action pour mettre le parti á la tfite de la révolution européenne, á partir de 
1'Espagne. 

- I -

Le Comité Exécutif s'est réuni en session extraordinaire face á la crise ouverte dans 
la Ligue Internationale. La contradiction entre les exigences prisaantaa de la lutte des 
classes et le retard que la Ligue a pris au cours de cette derniers année a la suite des 
désaccords et des résistances face á 1'orientation déterminée de la conqufite de la jeunesse 
ouvriére pour l'I.R.J est visible. La nouvelle crise, aprés celle de cet été, a été ouverte 
par l'adoption par le Comité Central du P.D.R.E d'un "plan-tactique" qui revise les positions 
politiques de son premier congrés, ainsi que par l'opposition de la direction du P.O.R.E & 
maintenir l'objectif de la fondation de l'I.R.J á la fin de cette année. Ce n'est pas, évi-
demment,un hasard que la crise se manifesté dans la direction de la section espagnole d'une 
fegon particuliére. Car, c'est la lutte des classes qui met la révolution espagnole au cen­
tre de tous les problémes du prolétariat et de son avant-garde, la Ligue Internationale. 
Dans quelques jours ou quelques semaines, la Ligue Internationale, a travers sa section es­
pagnole, aura gagnée ou perdue sa place dans la lutte révolutionnaire et pour laquelle a 
été fondee en Espagne un parti ouvrier révolutionnaire. Done, tous les problémes, mfime de 
détail, d'organisation, d'application, etc, etc, prendront le caractére de problémes deter­
minante d'orientation politique a résoudre dans una offensive révolutionnaire. La crise 
s'est ouverte justement parce que la direction du P.D.R.E a tenté de s'adapter aux diffi­
cultés, de disloquer et isoler les problémes politiques divers et de les ¿MKkáfimx utiliser 
pour justifier un recul national et international au nom d'une "préparation in«uffisante 
subjective du parti pour accomplir son rflle dirigeant". C'est-a-dire que la direction du 
P.O.R.E refuse é la Ligue Internationale un rfile de direction révolutionnaire dans la ré­
volution qui s'amorce en Espagne, á cause de "ses faiblesses". C'est cela l'enjeu de la 
crise et sa solution se joue dans toute la Ligue, mais avant tout dans la section espagnole 
dont la place est maintenant décisive sur le plan international, mfime pour avancer dans les 
autres paye. 

- II -

Maintenant, se concentre en Espagne toute la situation pré-révolutionnaire pour la 
préparation da laquéale nous avons rompu avec la direction Lambert/Just et leur ligne de 
capitulation, pour laquelle nous avons fondé la Ligue Internationale comme centre interna­
tional et constitué la section espagnole comme Parti Ouvrier Révolutionnaire. Cela ne cons-
titue pas un changement de notre perspective car, justement, nous avons toujours consideré 
l'éclatement révolutionnaire en Espagne comme le catalysateur de la marche de toute 1'Euro­
pa vers la révolution. Mais il s'agit d'une concrétisation importante : c'est en Espagne et 
dans les prochaines semaines que se decide l'éwolution de l'ensemble du processus révolution­
naire dans la prochaine étape, bien que sa solution révolutionnaire soit internationale, eu­
ropéenne en premier lieu, et qu'elle passe par la France. Plus encoré, c'est par la place 
que conquiert la Ligue Internationale dans cette révolution espagnole, tant sur le terrain 
national que sur le plan international, que se decide l'éwolution politique dans son ensam­
ble. En demiére analyse, done, c'est dans la direction du P.O.R.E, dans son orientation 
politique que se concentrent les problémes fondamentaux de cette étape de la révolution 
prolétarienne mondiale. 
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Réduire l'enjeu des problémes politiques soulevés á d'autres questions, á autre chose que 
le futur de la Ligue et de la révolution, c'est fermer les yeux face á la réalité de la 
situation révolutionnaire. Penser que l'on peut trouver une solution aux problémes poli-
tiques n'importe oü sauf dans la mobilisation énergique du parti en Espagne et autour de 
l'Espagne signifie se mettre en dehors de la réalité, en dehors de la lutte révolution­
naire du prolétariat. 

A cause de cela, le CE.I a refusé de discuter des problémes diwers poses par notre 
intervention et nos expériences dans un cadre autre que celui de la caractérisation de 
la situation actuelle et de la caractérisation des tSches fundamentales de la Ligue In-
ternationele dans cette situation : la résolution approuvée par le CE.I part justement de 
la et pose la crise de la Ligue, les problémes divers et sa solution, comme des aspects de 
la bataille á mener pour ne pas perdre l'occasion révolutionnaire devant léquelle la Ligue 
se trouve et face á laquelle la direction du P.O.R.E hesite de s'engager á fond. 

Si ce n'est pas cela le point de départ de la discussion, comment pourrait-on defi­
nir le contenu fundamental de la crise actuelle ? Comme un résultat de la mauvaise volonté 
des camarades ? Comme une faillite de notre oriuntation politique ? 

Non* La base "objective" de la crise est la tensión pré-révolutionnaire en Espagne, 
déterminée par la profondeur déla mobilisation et de la maturation de la conscience des ou-
vriers et par l'imminence de l'entrée mfime dans l'action de la classe ouvriére. L'equili­
bre de toute la situation mondiale est basé sur 1'equilibre instable en Espagne. La contre-
offensive de la bourgeoisie au Portugal et aussi les actions des masses dans ce pays, mal-
gré leur isolement, sont déja des aspects, pour les deux classes ennen.ies, de la prépara-
tion de la révolution européenne qui va éclater en Espagne. Entre les deux forces décisives, 
la politique réactionnaire de coexistence pacifique et les politiques intermédiaires des 
centristes, subissent, partout, des difficultés croissantes h cause de la profondeur de la 
montee prolétarienne. Mais, dans la mesure que la montee des travailleurs reste sans direc­
tion, les appareils et les centristes tentent d'apporter une réponse, de fausses réponses, 
aux aspirations des ouvriers. Ainsi en Espagne, les staliniens, formellement, refusent la 
"tréve" avec Juan Carlos, mSme si leur propre politique de réconciliation nationale offre 
une tréve á la bourgeoisie pour préparer son issue. Les centristes, face á la situation ac­
tuelle, que ce soit 1*International Committee ou le Comité d'Organisation, parlent de l'IRJ 
ou de la reconstruction de la IVéme Internationale, mSme si leur politique n'est que capi-
tulation ou hésitation devant les appareils. En tous cas, les centristes tentent d'orga-
niser une "mobilisation" á la gauche et á l'ombre des directions trattres. Malgré la pola-
risa tion du combat entre la bourgeoisie et la classe ouvriére, Ü M peut-i: apparaltre, sur 
la base des diverses tentatives de matérialiser les fronts populaires dans la lutte des 
classes, l'illusion qu'une politique indépendante et ouvertement révolutionnaire nous iso-
lerait comme si il serait possible de trouver une politique intermédiaire entre celle du 
soutien á la collaboration de classes et celle d'exprimer l'indépendance de classe du prolé­
tariat face á toutes les autrees directions des masses. 

C'est la que se trouve la base de la crise dans la Ligue : dans la peur d'un éventuel 
"isolement". Quand le camarade Ric, répond, á la proposition de maintenir nos échéances,- pou 
ne pas perdre l'occasion révolutionnaire, en disant que pour profiter de cette situation, il 
faut savoir si le parti est en condition; il pose en effet le probléme de cette fa^on : le 
camarade Ric. pense que la Ligue pourrait continuer á exister mSme en retardant sa lutte 
pour prendre la direction jusqu'au moment d'fitre "le plus fort", le "plus implanté", le "plu 
formé". Pendant ce temps, il tente peutStre de trouver le chemin inexistant entre fitre á la 
direction des masses et la conciliation avec les directions opportunistes. Quand, en plus, 
le camarade se plaint de ce que la Ligue est "fantomatique", ou qu'elle "se tait", il veut 
diré probablent-nt que la Ligue Internationale, par sa lutte indépendante et révolutionnaire 
pourrait Stre un obstacle á l'adaptation de la section espagnole a une politique d'aile gau­
che d'une "révolution démocratique". Et effeictiv«ment, il s'agit de ca. Car, la Ligue In­
ternationale a été fondee sur une base de principes telle qu'il n'est pas possible de pren­
dre le chemin de l'adaptetion au mouvement ouvrier "officiel" sans rompre avec la Ligue. 
C'est en quoi consiste son caractére de centre international et révolutionnaire. II suffit 
d'ajouter encoré que le P.O.R.E a été proclamé dans son premier congrés sur les mfimes bases 
piincipielles que la Ligue, comme SA section. 
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Le P.O.R.E ne peut exister que sur une politique internationale et révolutionnaire, sur la 
politique de la Ligue. Le P.O.R.E n'est pas le P.O.U.M ! 

Dens ce sens, la résolution adpptée souligne que l'enjeu de la crise actuells est 
l'existence du P.O.R.E. Le camarade Ric. a posé au C.E.I le fait que la révolution immi-
nente en Espagne paut faire éclater le P.O.R.E. II se trompe. Tout au contraire. La P.O.R.E 
éclatera uniquement s'il recule devant la tSche de se mettre d'immédiat á la tSte de la 
révolution socialiste d*Espagne et de donner une impulsión décisive a la révolution euro-
péenne dans son ensamble par le levier de la construction immédiate de l'I.R.J. 

Le probleme n'est pas que le parti n'est pas á la hauteur de la lutte des classes. Jus-
tement, nous combattons depuis des dizaines et des dizaines d'années pour combler l'écart 
entre les conditions objectives et le manque d'un parti capable de les mettre au profit du 
prolétariat. Le probleme est que, dans cette situation dééisive, la direction du P.O.R.E 
n'arrive pas á se mettre a la hauteur des tSches que la clasae ouvriére fixe á notre parti. 

La résolution approuvée per le C.E.I conclue justement sur cela. Car elle affirme que 
la solution du retard, des faiblesses et méme de la crise de la Ligue ne se trouve pas dans 
un recul de la date de fondation de l'I.R.J mais, tout au contraire, dans un combat pour 
faire de la fondation de l'I.R.J la réponse irremplacable á la crise pré-révolutionnaire, 
et en la soutenant sur la révolution espagnole et sa jeunesse engagée dans la révolution. 

- III -

Contre la résolution approuvée par le C.E.I, le camarade Ric. a presenté une autre ré­
solution, appxouvée également par les camarades du P.O.R.E membres du C.E.I. Quelles sont les 
caractéristiques et le contenu de cette résolution rejetee par le C.E.I ? La premiare carac-
téristique n'est autre qu'il s'agit la d'une position defensiva : elle reconnait, comme le 
dit la résolution approuvée, que l'élément déterminant de la révolution mondiale est mainte-
nant la révolution espagnole et le combat de la Ligue - du P.O.R.E - mais ce premier point 
est corrige tout de suite quand la résolution dit que malheureusement ce n'est pas á partir 
de la qu'il faut determinar nos taches... De la mSme facón, la résolution dit aussi qu'il 
faut renforcer la lutte pour l'I.R.J, mais ce point a simplement été ajouté pour corriger, 
pour nuancer la proposition céntrale qui est tout simplement "d'ouvrir la discussion", de 
"reculer Berlin", et... "aprés on verra". Enfin, la résolution parle du "caractére de secte" 
de la Ligua, mais le but de cette phrasa de la résolution est d'éviter de se prononcer sur 
ce qui a été discute tout au long du C.E.I : l'existence de la Ligue Internationale comme 
centre international de la lutte des classes. Existence niée par Ric. dans la discussion en 
la considérant comme "fantomatiqua". 

Mais cette résolution ne peut Stre jugée par rapport á ce qu'elle emprunte á la réso­
lution adoptée, mais, tout au contraire, par ce qui la différencie et par ce qui l'oppose. 
Car, malgré le fait que la résolution proposée par le camarade Ric. dit toujours qu'il faut 
des "actions" concretes, des mobilisations "concretes", et toute sorte d'autres généraütés, 
au moment de proposer qu'elle est l'action á mener... il s'agit d'une mobilisation pour 
l'I.R.J et pour les Etats-Unis Socialistas d'Europe ! Naturellement, la résolution dit que 
cette mobilisation doit Stre soutenue par des actions dans les usines autour des problémes 
qu'aborde la classe ouvriére dans sa lutte. Mais, mSme avec ca, la résolution rejetee n'a-
joute rien de concret ni de nouveau á ce que nous trouvons dans toutes les résolutions et 
rapports du C.E.I et dans les circulaires du S.I et du Comité de Préparation de l'I.R.J. 
Done, de quoi on discute ? 

Ce dont on discute apparaít quand le projet de résolution dit que, de toutes facons, 
il faut reculer Berlin et discuter avant de fixer nos échéances. Le reste n'est que litté-
rature sans contenu politique principiel. La proposition n'est pas une orientation politi­
que á réaliser par la mobilisation de la Ligue mais une proposition d'arrSter ou de ralen-
tir et retardar la campagne pendant qu'on transforme la Ligue en un centre de discussion. 
Aux yeux des camarades qui ont proposé cette résolution, bien qu'il faille arrSter l'appli-
cation des derniéreB résolutions du C.E.I et du plan de Berlin, par contre, le "plan-tacti-
cuí adopté par la direction du P.O.R.E doit Stre appliqué mfime si on le discute. 
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Done, ce qu'il y a au fond de cette proposition, c'est la remise en question de la Ligue 
comme centre international dirigeant de la lutte des classes, en s'affirmant en partiau-
lier sur la mobilisation internationale de la jeunesse. Selon la proposition du camarade 
Ric, la Ligue discuta pendant que la section espagnole et les autres sections appliquent 
leur... propre politique et chacun dirige dans son domaine national la jeunesse... pour les 
Etat8-L)nis Socialistas d'Europe, bien sOr ! Mais pas pour Berlin ! Paa pour l'action sur 
le plan international I 

Mfime si toute la lutte de la Conférence Internationale et de la direetion s'est con-
centrée sur la place du Comité de Préparation comme centre autonome de la campagne interna­
tionale pour l'I.R.J, on peut se demandar, sur la base de la résolution rejetée, á quoi peut 
servir un tel Comité de Préparation si la conquSte de la jeunesse est l'éffaire des sections 
nationeles et si la mobilisation pour l'I.R.J, pour Berlin n'existe pas. A rien, bien sOr. 
A cause de aa, la résolution proposée par le camarade Ric. "oublie" le rOle du comité de 
Préparation. Pour discuter entre les sections, il est inutile. 

Comme lors du recul de la S.L.L et ensuite de l'O.C.I á la suite d'Essen, barriere 
cette tentativo d'annuler l'action internationale pour fonder l'I.R.J, il y q lá une consi-
dération selon laquelle la Ligue n'est pas capable, dans l'immédiat (ce n'est pas autre 
chose que disait Lambert) d'agir comme une direetion internationale. Done, peut-Stre peut-
on lutter en Espagne, mais cette lutte ne peut ítre traduite, selsn la résolution de Ric, 
sur le plan de la reconstruction de la IVeme Internationale dans l'immédiat. 

Alors, nous ne sommes pas d'accord non plus ni sur la signification de la révolution 
espagnole ni sur les tienes de notre section, le P.O.R.E. Car, ce que la résolution adoptée 
par le CE.I met au centre est le ceractére européen, mondial de la révolution qui va écla-
ter en Espagne et, done, le caractére international de la réponse de la Ligue et de sa sec­
tion, ce qui s'affirme avant tout dans la place que doit prendre XMXRXIXKXI, parmi les jeu-
nes ouvriers espagnols, la lutte pour fonder l'I.R.J et pour gagner á ce cnmbat la jeunesse 
a travers le monde entier. 

Si ce n'est pas sur la jeunesse européenne, sur la fondation de l'I.R.J, sur quoi peut 
s'appuyer l'action des ouvriers révolutionnaires espagnols et de son avant-garde, le PORE ? 
Si on recherche d'autres soutiens que la jeunesse ouvriére mondiale, on arrive presque de 
facón imperceptible a rechercher "une alliance ouvriére antifranquiste" avec les directions• 
petites-bourgeoises, dans le cadre national. Si on refuse á la Ligue son caractére de cen­
tre international de la mobilisation ouvriére, m8me si ses forces sont encoré réduites, on 
s'adapte , dans les frontiéres de 1'Espagne, aux centristes et é la politique des directions 
opportunistes. II ne faut pas se plaindre de la direetion internationale parce qu'elle pose 
ce choix devant la direetion du P.O.R.E. Ce choix s'est trouvé posé face á toutes les révo­
lution s, et míme aux bolcheviques. Sauf que les bolcheviks se sont orientes tout de suite 
vers la prise du pouvoir en Russie, vers la rupture totale avec les mencheviks et vers la 
fondation de 1*Internationale Communiste. Et, par contre, avant la prendere révolution es­
pagnole, Nin et la plupart de ses camarades ont choisi le P.O.U.M et la place d'aile gauche 
du front populaire. Et cela avec les mSmes argumenta que les camarades du P.O.R.E et la 
mSme aecusation de "fantomatisme" et de "sectarismo" porté sur la tSche urgente de fonder 
la IVeme Internationale. 

- IV -

Comme le dit la résolution du CE.I, la discussion est ouverte, mais en tant que fac-
teur de renforcement de la lutte et de notre campagne pour l'I.R.J dans toute la Ligue. En 
affet, cette crise concentre des problémes qui en aucune maniere ne peuvent fitre consideres 
cpmme particulier a la section espagnole. Tout au contraire, ees problémes dont le centre 
continué é Stre la place de la fondation de l'I.R.J dans notre lutte et concrétemantrle 
rfile du Comité de Préparation, ont été constamment posé dans l'action et dans le bilan. 
La crise actuelle peut réellement clarifier jusqu'au bout ce probléme face auquel la Ligue 
ne s'est pas homogénéisée. 

• 
- 5 -



II faut que l'on tire les conséquences de la derniére reunión (extraordinaire) du 
CE.I : il n'y aura pas de recul ni maintenant ni au dernier moment. II ne s'agit pas non 
plus de se décharger sur la section espagnole. Si un camarade a pensé á cela dans le PORE 
ou ailleurs, il peut voir que la direction intemationale prendra ses responsabilités dans 
ce combat de la section espagnole. Done, la jeunesse de l'Europe, avec les J.R.E, doit 
Stre représentee á Berlin, mobilisée pour Berlin. Nous n'engageons pas une bataille comme 
celle-ci pour reculer á la derniére minuta. Le rendez-vous de Berlin a été donné á la 
Ligue par les tSches que la lutte des classes a mis devant elle, si elle veut effectivement 
Stra sa direction révolutionnaire. Nous ne pouvons pas manquer ce rendee-vous. Le Secré-
tariat International a été designé aprés la Conférence Internationale pour remplir cette 
tiene. II ne démissionne pas ni devant les próblemes en Espagna, ni sur le plan de l'ac-
tion intemationale. 

Le Secrétariat International 

la 3 Décembre 1975 
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RAPPORT DU SECRETARIAT INTERNATIONAL INTRODUCTIF 

A LA DISCUSSION 

La discussion du "plan-tactique" adopté par le Comité Central du P.O.R.E et 

sur les résultats du dernier Comité Exécutif International confirment que la Ligue 

Internationale passe par une étape critique. Et cette crise justement quand tous 

les éléments politiques s'accumulent en Espagne vers l'éclatement révolutionnaire 

prévu et soigneusement preparé par notre partí depuis la fondation de la Ligue In­

ternationale. Le dernier C.C de la section espagnole, place face a une situation 

explosive dans le pays, n'a dégagé aucune ligne d'action ni dans le cadre de l'o-

rientation genérale du parti, ni une orientation opposée ou divergente. Le C.C, 

avec l'accord de la délégation du CE.I présente, a demandé la convocation - de 

caractere extraordinaire - du Comité Exécutif International. 

Le Secrétariat International a convoqué par la suite cette session extraor­

dinaire du CE.I en considérant que : 

a) devant la situation politique actuelle, la section espagnole ne peut pas 

rester dans un état de réel manque de direction; 

b) que la situation de la direction de la section espagnole releve d'une 

crise dans l'ensemble de la Ligue, car elle s'exprime sur le plan de la 

campagne internationale dans une opposition aux décisions du dernier CEI 

qui orientent l'activité de toute l'Internationale dans la préparation de 

Berlin; 

c) que les divergences entre le Bureau Politique du PORE et le Secrétariat 

International recoupent les problemes et les résistances que la direction 

internationale a rencontré dernierement dans l'ensemble du parti et qui 

commencent a prendre une forme politique. 

De la raeme maniere que le "contre-rapport" lors de la Conférence Internatio­

nale cet été a tenté de cristalliser diverses résistances latentes dans le parti, 

face a l'application de la politique définie par le líeme Congres de la Ligue, main-

tenant, le "plan-tactique", soumis d'abord au BP du PORE et ensuite a son Comité 

Central par le camarade Ric.,(l) tente de donner une expression politique a toutes 

les tendances, d'abord dans la section espagnole et inévitablement a l'échelle in­

ternationale qui vont vers la revisión de la politique fundaméntale de la Ligue. 

Présentée comme un probleme d'application, de "méthode", dans le cadre de la 

traduction nationale de la llgne du Comité Exécutif, le "plan-tactique" est apparu 

des le moment ob le S.I a ouvert la lutte contre de telles positlons, comme une llgne 

qui remet en question non seulement 1'orientation du Ier Congres du PORE mais aussi 

la ligne politique du CEI precisé par la Conférence Internationale et axée autour de 

la mobilisation de la jeunesse sur l'arene internationale. Pour défendre le "plan-

tactique", les camarades qui se disent d'accord avec cette ligne sont obligés de se 

heurter au CEI et certains de renier la Ligue Internationale et son histoire. 

(1) Dans le B.P du PORE, son responsable soumettait un projet de plan-tactique dans 

le cadre de la preparation de Berlin. Sans qu'aucune explication politique n'aurait 

été donnée, le B.P a refusé ce plan et a adopté, avec des amendements, un plan pre­

senté par le camarade Ric. dont les positlons politiques couvrent toutes les tenta-

tives de s'opposer a la ligne de la direction internationale et a la politique menee 

jusqu'a présent par la section espagnole. 
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L'explication d'une telle tentative peut se trouver dans une délimitatlon 

non suffisante de la Ligue face aux développements constants de la lutte des clas-

ses et face aux problemes rencontrés. Un manque d'homogénéisation de la direction 

du PORE par rapport a un plan révolutionnaire a développer au sein des masses ou-

vrieres est visible en tout cas. La proximité de la sortie des ouvriers dans la 

rué rend plus dangereux encoré ce manque d'homogénéité, de délimitation et de fer-

meté de la direction du PORE. Mais les appuis que l'actuelle tentative de revisión 

rencontre se trouvent avant tout dans le retard, les difficultés et meme les échecs 

partlels rencontrés par l'enserable de la Ligue, malgré la bataille menee au cours 

de cet été dans la direction Internationale contre les déviations face a la lutte 

du parti. Maintenant, le retard de la Ligue dans le tournant nécessaire et effectif 

vers la jeunesse ouvriere mondiale a donné une occasion nouvelle, tout córame au 

o debut de juillet, pour que toutes les dlvergences, les oppositions et les nuances 

¡¡j face a notre plan de Berlin se manifestent au grand jour et partout. Leur donner 

u une (1) politique, en réalisant un tournant en arriere maintenant que la révo-

£' lution s'amorce, tel est le sens profond du "plan-tactique" presenté a la direction 

du PORE. Ce sens est plus important que les motivations particulieres qui ont con-

duit différents membres du C.C a le voter avec des amenderoents. 

Mais, c'est toute l'activité Internationale de la Ligue qui est en question, 

et surtout apres le dernier GEI qui a consideré córame seule tactique valable pour 

arriver a la fondation de l'IRJ celle qui combine une action hardie et révolution­

naire du PORE en Espagne avec une raobilisation au Portugal, en Espagne et spécia-

leraent en France dans laquelle la Jeunesse Révolutionnaire d'Espagne s'engage d'une 

maniere décisive. La liaison entre les divergences sur le caractere de notre campa-

gne pour l'IRJ avec la "tactique" en Espagne est intime. La preuve : une fois ou-

verte la discussion entre le B.P du PORE et le S.I, des membres du B.P du PORE se 

sont prononcés pour un recul "sine die" de la fondation de l'IRJ par "manque de 

resultáis positifs et d'une forcé relie pour y arriver". Plus qu'une divergence 

tactique, il s'agit du sort de la section espagnole córame direction révolutionnaire 

des travailleurs espagnols. 

Oui. Le PORE est dans un danger sérieux et certain. Et derriere tout qa se 

trouve le choix a faire face a la révolution imminente : Quel chemin faut-il pren-

dre ? D'un cote, il y a le chemin révolutionnaire et prolétarien d'indépendance de 

classe, défini par le Ier Congres du PORE et integré au combat de reconstruction 

de la IVeme Internationale. De l'autre cote, il y a le chemin de la conciliation 

avec les staliniens et les centristes et du refus de la reconstruction inmédiate 

de la IVeme Internationale autour d'un centre mondial. C'est la révolution espagno­

le qui pose de nouveau le choix que tout le monde avait pensé avoir fait pleinement 

deja avant. Tous les problemes qui n'ont pas été résolus dans la lutte pour la cla-

rification et la délimitation dans le parti vont surgir de nouveau. Et l'enjeu en 

est l'existence du PORE córame section de la Ligue et done, córame direction révolu­

tionnaire de la classe ouvriere d'Espagne. 

QUELQUES REMARQUES SUR LE DERNIER COMITÉ CENTRAL DU P.O.R.E 

Pour la premiére fois dans le C.C de la section espagnole, un de ses membres, 

Mig. a attaqué la proclamation de la Ligue et la fondation du PORE dans le Ier Con­

gres de la section espagnole. 



.II s'est declaré done disposé a lutter contre la Ligue Internationale et a prendre 
la tete d'une fraction pour opposer la section espagnole a la Ligue Internationale 
et pour amener le PORE a une réunification avec les pablistes. C'est cela son bi-
lan de notre lutte : un bilan de banqueroute a la veille de la révolution ! Tour-
ner le dos a la lutte engagée par la reconstruction de l'Internationale et se met-
tre au service des confusionnistes, tel est le contenu de sa fraction. Naturelle-
raent, tous les autres camarades du Comité Central ont critiqué cette position et 
le camarade Hern. et d'autres ont demandé son exclusión. Mais, sur quelle politi-
que la direction du PORE engage le combat contre cette fraction ? Car il ne s'a-
git pas, quand de telles positions surgissent au Comité Central, d'une simple ques-
tion disciplinaire ou statutaire. II s'agit d'une lutte a mort pour écraser d'a-
bord politiquement et en suite par l'exclusion une fraction révisionniste et liqui-
datrice. Et la commence le probleme de la position qu'adopte la direction du PORE 
dans la crise. 

En effet, le Bureau Politique était plus determiné a faire sortir Mig. du 
C.C et du Parti qu'a mener jusqu'au bout le combat pour l'orientation principielle 
de la Ligue Internationale. La véritable attitude du B.P ne s'exprime pas dans les 
critiques adressées a Mig. contrae position isolée ou accidentelle, mais dans les 
rapports entre la fraction de Mig. et la majorité du B.P dans l'enserable de la 
discussion du C.C sur l'orientation genérale de la Ligue et ses taches en Espagne. 
Au moment de la vérité, deux membres du B.P (et parmi eux l'auteur du plan-tacti-
que) et les responsables des comités de Barcelone et de Madrid (done des deux co­
mités décisifs du Parti) ont voté justement avec Mig, la résolution présentée par 
Ric. contre le rapport du CEI. Concretement, la proposition de repousser "sine die" 
la fondation de l'IRJ et la Aeme Conférence, soumis par Ric. au C.C a été votée 
par ees cinq membres justement et refusé par le reste du Comité Central. 

Quand il s'est agi de considérer la position de Mig. comme fondamentalement 
opposée a celle de la Ligue et done d'affirmer le caractere fractionnel de la lutte 
entre le C.C et lui, tout le monde a été d'accord. Et Hern. demandait son exclusión 
du C.C. Mais, en meme teraps, Ric propose aussi sa propre fraction sur la base du 
"plan-tactique". Le probleme véritable est : Quel est le rapport entre les deux 
fractions ? Et ici, le vote décisif a été trt clair : sur le rapport du CEI, les 
trois ont voté ensemble la proposition de Ric. et se sont abstenus sur les autres 
propositions intermédiaires. Cela suffit pour démontrer que Hern. a voulu exclure 
Mig pour cacher le probleme politique, et que la fraction proposée par Ric. trou-
ve son soutien principal.... dans la fraction de Mig. Tout le C.C dans son dérou-
lement a montré la méme alliance politique contre le Secrétarlat International ainsi 
que l'abstention constante des autres membres du CEI dans la section espagnoae qui 
n'ont voté que les résolutions de compromis, intermédiaires et qui se sont refusés 
a se déterminer par rapport au bloc formé par Hern., Mig., et Ric. sur les ques-
tions de fond. 

Cette attftude a laissé la section sans direction politique par une renoncia-
tion evidente d'une partie du B.P et également par une alliance tout aussi evidente 
entre Ric. et Hern. avíe Mig. Le probleme décisif est celui d'établir dans la dis­
cussion la base politique d'un tel bloc (et done du "plan-tactique") devant lequel 
le B.P refuse de prendre une position claire et sans equivoque. Qu'est-ce qu'ils 
proposent en commun, Ric, auteur du "plan-tactique", Mig., qui s'est abstenu sur 
le plan tactique uniquement parce que lui veut aller plus loin dans la revisión et 
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Hern. qui, a son tour, considere ce "plan-tactique" comme un tournant vers les 

"raédiations organisationnelles", vers des "organisations intermédiaires" entre 

l'avant-garde et les masses ? Quelle est la base commune ? II y a deja un pre­

mier point commun lorsque tous parlent du "sectarisme" de la Ligue et de son ca-

ractere "fantoraatique" en tant que parti mondial. Mais s'il s'agit de préciser 

le contenu politique concret de ce "sectarisme", les camarades s'arrttent en par-

lant de généralités, justement. Car, personne ne peut prétendre, par exemple, que 

Hern. veut diré par la que le CEI est "sectaire" face a la jeunesse ouvriere, 

qu'on ferme les portes du parti a la jeunesse. Non. On peut etre beaucoup plus 

tenté, par exemple, de lier cette critique de "sectarisme" avec la proposition 

de Hern. de former des "médiations organisationnelles" ou avec la proposition de 

Mig. de "réunification avec les pablistes". Et, dans tous les cas, on a le droit 

de se demander ce que veulent faire Hern, Ric, et Mig. en faisant bloc de fait 

contre l'orientation du CEI alors qu'il n'y a eu aucune tentative de changer 

cette orientation auparavant dans les réunions du CEI. La base politique d'un tel 

bloc, selon le Secrétariat International, est une tentative de revisión des bases 

de fondation du PORE qui, dans le cas de Ric, l'amene a remettre en question la 

campagne pour Berlin et, dans le cas de Mig., a renier la fondation de la Ligue 

Internationale. 

Et il faut encoré ajouter que, de la part des membres plutot "abstention-

nistes" du Bureau Politique, il s'agit d'éviter l'ouverture d'une véritable déli-

mitation sur ce probleme dans le C.G de la section, parce que la direction est 

divisée. La se trouve la base de l'attaque commune contre le S.I, et sa finalité 

est de souder d'une maniere opportuniste la section espagnole en tant que telle, 

contre le parti, pour éviter les problemes dans ses rangs. C'est la pire faqon de 

résoudre les problemes. C'est la pire faqon de repondré au fait que l'imminence 

de l'offensive révolutionnaire precipite les tendances centrifuges face aux dif-

ficultés de la Ligue, a l'intérieur et a l'extérieur de ses rangs, pour se mettre 

^ la tete du processus révolutionnaire. Pour combatiré les tendances centrifuges 

devant les difficultér, et neme ler- échecs partiels, il n'y a rien de pire que de 

constituer un bloc sans principe a la délinitation rigoureuse de la ligne de la 

direction et du parti. 

Mais, dans la discussion avec le S.I, c'est avant tout ce bloc plein de com-

promis que défendent les camarades du CEI a la direction du PORE. Ge n'est pas par 

hasard que Ric. a caractérisé l'orientation tactique décidée au dernier CEI pour 

préparer Berlin comme étant une "aventure sectaire... surtout en Espagne". 

LA PROPOSITION DE KIC. DE RECULER LA FONDATION DE L'l.R.J 

Pendant la derniere reunión du CEI, le camarade Ign. a beaucoup insiste sur 

la nécessité d'un bilan du 7 novembre malgré le fait que ce bilan ait été tiré 

comme un aspect de la poursuite de la campagne. La discussion dans le dernier G.C 

a montré qu'en réalité, ce que les camarades Ign. et Ric. voulaient diré par la 

est que son bilan est différent dans la mesure qu'il mene a la conclusión qu'il 

faut reculer la fondation de l'I.R.J. Mais, c'est seuleraent a la fin de la discus­

sion que Ric, d'une maniere tout a fait "innocente" a montré ce "bilan" au moment 

de faire des propositions. II lui a été justement répondu par un autre membre du 

C.C qui a dit tout de suite : "C'est par la que tu devais commencer la discussion" 
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Mais, ce bilan différent de celui du CEI explique la discussion de sourds avec 

Ign. qui demandait "un bilan" en general sans se prononcer sur la position du S.I. 

Cela rappelle notamment la discussion du debut de juillet quand d'autres camarades 

ont proposé d'une facón aussi neutre le recul de Berlin córame si tout le monde é-

tait d'accord sur l'orientation politique. Et il a fallu jusqu'a la conférence ex-

traordinaire pour s'apercevoir qu'un tel accord n'existait pas sur la place de la 

lutte pour l'IRJ dans la reconstruction de la IVeme Internationale. 

En effet, le bilan du S.I est différent de celui d'lgn. et de Ric. Car, pour 

le S.I, ce bilan ne constitue pas la faillite de la ligne du CEI mais des divergences 

explicites ou cachees sous la forme de résistances pratiques a mener la campagne pour 

l'IRJ córame l'axe de l'activité pratique du parti, a l'échelle mondiale, en France 

et en Espagne aussi, et en mime temps córame une activité centralisée dans une ex-

pression autonome qu'est le Comité de Préparation. Pour Mig., le bilan est tout 

simplement la faillit» de la Ligue Internationale. Mais, dans ce cas la, córame 

toujours, le bilan n'est pas une question neutre, mais une question politique : 

par rapport a quelle ligne fait-on le bilan, par rapport a quel but ? Done, le re-

tard dans la préparation de Berlin, pour le S.I, ne signifie pas autre chose que 

l'aspect central et la cause d'une stagnation sur les différents plans et, par ex-

emple, il est aussi le fait de la stagnation du développement du PORE et de sa lut­

te pour conquerir la direction de la classe ouvriere espagnole. De es point de vue, 

reculer les échéances* ralentir la campagne ne peut signifier que s'adapter aux 

difficultés. Non. C'est dans la lutte pour raobiliser la jeunesse ouvriere Interna­

tionale pour la fondation de l'IRJ que la Ligue et chacune de ses sectionf dont 

le PORE, peuvent progresser. Et non a l'inverse. II faut voir si nous sommes d'ac­

cord sur ce plan-la. Parce que la date proposée pour la fondation de l'IRJ n'a ñas 

de valeur en soi, elle n'est pas quelquechose d'artificielle, comme un simple pari : 

cette date correspond aux échéances réelles de la lutte des classes et, surtout 

maintenant, elle est deja fixée par rapport au soulevement des ouvriers espagnols. 

Le retard par rapport a la date est secondaire en soi. Le retard par rapport aux 

taches de direction des masses est par contre le véritable probleme. Et la, nous 

ne pouvons pas reculer, car il s'agit d'un probleme politique décisif : la Ligue 

va-t-elle se mettre a la tete de cette révolution imminente, oui ou non ? 

Ni en 1936, malgré le combat énergique de TROTSKY, ni ea 1945, la IVeme In­

ternationale ne s'est mis a la fe te de la révolution. Le cout en a été la crise de 

l'Internationale. Rien n'est assuré maintenant non plus, mais l'enjeu en est la ré­

volution ou la barbarie. Et la tftehe de la direction de la Ligue est le combat pour 

mettre le parti a la tete de la révolution de nouveau inminente. C'est cela notre 

démarche fondamentale face aux opportunistes qui ont trahi la reconstruction de la 

IVeme Internationale. C'est par rapport a cette lutte, pour ne pas £tre en retard 

dans la révolution, que se posent les probleraes politiques de tactique, de méthode, 

de dates et non pas en soi. Done, il n'y a pas de recul. II n'y a pas de recul 

possible face a la faene de diriger la révolution montante. 

La réponse a la proposition de Ric. est la suivante. Nous devons fonder im-

médiateraent l'IRJ et sur la base d'une mobilisation de la jeunesse en raasse. Nous 

avons pris un grand retard a cause d'une insuffisante homogénéisation et par man­

que de délimitation de notre ligne sur cette question. Mais rien ne sera résolu 

par un report de la date : le parti n'avancera pas par cette decisión. Tout au 

contraire, il ne pourra que reculer devant ses taches. 
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C'est cela une "aventure sectaire" ? Dans quel sens ? Et dans quel sens "surtout 

en Espagne", c'est-a-dire la 08 nous sorames en train d'appeler les travailleurs a 

nous suivre dans la voie de la révolution prolétarienne ? Ric. doit faire attention 

a l'arsenal d'ob il tire ses armes : pour Lambert-Just (et pour tous les centristes) 

elle a deja été une "aventure sectaire" (et surtout en Espagne) notre détermination 

pour la reconstruction immédiate de la IVeme Internationale. 

"SURTOUT EN ESPAGNE" 

On nous expliquera probablement que ce "surtout en Espagne" veut diré que dans 

ce pays la jeunesse se trouve encoré dans la clandestinité. Mais ce soit-disant ar-

gument met le doigt sur la piale en raontrant brutalement le rapporr direct entre la 

discussion sur la campagne pour Berlin et sur le "plan-tactique" de la section espa-

gnole. Car, ce qui caractérise selon Ric. le plan de Berlin comme une "aventure sec­

taire surtout en Espagne" est qu'un tel plan exige de mettre a l'ordre du jour la sor-

tie du PORE de la clandestinité dans la mobilisation révolutionnaire des masses. La 

proposition de Ric. peut etre réduite a l'affirmation que la sortie des travailleurs 

dans la rué, pour la direction du PORE, n'est pas la tache du monent, de meme que la 

fondatlon de l'IRJ. L'éclateraent révolutionnaire en Espagne a done deja été reculé 

sine die par le "plan-tactique". Maintenant, il s'agit de reculer Berlin. Nous arri-

vons ainsi au fond du probleme, car on peut se demander : si le plan (le plan-tacti­

que en l'occurence) du PORE ne consiste pas en la planification de la premiere offen-

sive révolutionnaire basée sur l'action indépendante de notre parti avec la jeunesse 

ouvriere, alors, en quoi consiste ce plan ? Ou bien, est-ce qu'il peut exister un 

autre plan, une autre tactique dans l'actuelle situation explosive ? 

II faut repondré : Oui; il peut y avoir aussi le "plan-tactique" proposé par 

le B.P du PORE dont le contenu est celui de renoncer a tout plan (en le substituant 

a des campagnes de propagande) au ñora d'une'tactique" qui consisterait a attendre la 

révolution des expressions spontanées des travailleurs et de l'activité des autrer. 

organisations. Le mot d'ordre "d'Alliance Ouvriere" contre le franquisme est l'ex-

pression politique de ce changement de la ligne qui s'amorce dans le PORE, qui donne 

lieu a des hésitations constantes du Comité Central et dont le sens est plus de sac-

crocher au mouvement ouvrier officiel que de s'affirmer comme direction indépendante 

et opposée aux directions petites-bourgeoises. Sur la base d'une telle perspective, 

il n'est pas possible en effet de concevoir meme la tache que les Jeunesses Ouvrieres 

Espagnoles engagnées dans l'action peuvent jouer dans la lutte pour l'IRJ et dans la 

conquete pour l'IRJ de la jeunesse francaise. 

Cela explique le "bilan" différent que Ric. et Ign. tirent de la campagne pour 

l'IRJ. lis ne veulent pas centrer ce bilan dans le role autonome du Comité de Prépa-

ration comme centre d'une mobilisation internationale. Car cette mobilisation s'éten-

drait également a l'activité des JRE dans le cadre du comité de Préparation. Et sur 

cela, il n'y a pas d'accord dans le PORE, «algré toute la lutte menee pendant des 

mois et malgré la Conférence Internationale qui a fait du probleme de l'action auto­

nome pour l'IRJ l'axe de notre lutte prntique dans l'étape actuelle. Ign. dit que le 

probleme est celui du CEI : ce qui veut diré que le comité de Préparation n'est qu'une 

commission du CEI et que le mouvement pour l'IRJ n'est qu'une prolongation des sec-

tions franr.aise^ espagnole, américaine, etc.. C'est-a-dire tout sauf une action di-

rectement internationale, dont le rMe de la Ligue est de lui donner son caractere a 

la fois révolutionnaire et autonome. La oh il y a une divergence evidente est dans 

la place que la campagne pour l'IRJ (comme campagne d'action dans le payr. et sur le 

plan international de la jeunesse espagnole) jouera dans la conquete de la direction 
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du prolétariat espagnol. 

Personne n'aura plus besoin de l'INternationale dans 1er, prochaines semaines 

que la classe ouvriere espagnole. Sa jeunesse, elle, est plus que disposée a le 

comprendre tout de suite et surtout si on lui donne un rMe propre dans cette lut-

te, une IRJ. Pour construiré une forcé indépendante révolutionnáire autour de no-

tre parti, il faut avant tout proposer aux jeunes ouvriers cette t£che, directe-

ment : faire leur la tache de construiré l'IRJ en Espagne et dans toute l'Europe, 

autour du Comité de Préparation. C'est un combat a mener meme dans les luttes les 

plus élémentaires, et en rapport avec les taches de la classe ouvriere de chaqué 

pays dans son ensenble; néanmoins, elle est en meme temps une lutte spéci-

fique et la seule qui peut donner une arapleur a la forcé révolutionnáire que re­

présente notre parti dans les raasses. Mais la méthode contraire, celle qui consis­

te a négliger la campagne pour l'organisation révolutionnáire mondiale des jeunes 

ouvrie'rs et la substitue en une simple "traduction" jeune des campagnes du parti 

parmi les ouvriers en general est, par contre, une ligne qui n'est pas la nfttre et 

qui ne peut, en aucune maniere, soutenir la construction du parti sur l'enthousias-

me révolutionnáire et le radicalisme des jeunes ouvriers fatigues des vicilles di-

rections. En Espagne, ees jeunes seront avec les anarchistes síls ne trouvent pas 

une expression prolétarienne pour son énergie combative contre la société pourrie 

et les organisations bureaucratisées. De ce "plan-tactique" on peut tout diré sauf 

qu'il tente de s'orienter vers cette couche du prolétariat a la veille de son sou-

levement révolutionnáire. 

Cette divergence sur la jeunesse rend difficile au PORE de se donner une place 

décisive dans la révolution imminente. Dans le "plan-tr.ctique", l'orientation commen-

ce a etre une renonciation du rftle de direction révolutionnáire en évitant en meme 

temps le bilan de l'effort développé pour se mettre t>. la tete des ouvriers. Ou, plu-

tftt, cortme toujours, il y a un hilan, mais il ne consiste pas dans les divergences 

par rapport a la jeunesse mais en un bilan comme si la ligne, jusqu'a maintenant, 

aurait été plus ou moins sectaire. Et non par rapport aux jeunes ouvriers mais par 

rapport aux militants "experimentes" des autres organisations. C'est le probleme 

développé dans la lettre du S.I au C.C du PORE sur quoi on pourrait encoré revenir. 

vplutot que , 
Mais il est encoré plus iraportantVcTe revenir sur les theses et mots o orare 

contenus dans ce "plan-tactique" de poser un probleme constaté par le C.C. Pre-

mierement, que le plan-tactique ne résoudra en aucune maniere le manque d'un plan 

pour repondré a la situation politique du pays dans le sens de nous mettre a la 

tete de la premiere offensive révolutionnáire en nous appuyant sur la jeunesse ou­

vriere; deuxiemement, qu'avec le plan-tactique, il n'y a aucune homogénéisation de 

la direction, mais plutñt un corapromis oh les div«rgences se développent en un vas­

te mouvement centrifuge qui empeche de diriger le parti; troisiemement, et le plus 

important, et que ce qu'a déclenché le "plan-tactique" est un mouvement de revisión 

general des bases politiques de la fondation du PORE et de la ligne de la Ligue In­

ternationale. 

Ainsi, le fait le plus remarquable de ce Comité Central est que toutes les 

discussions sont une répétition de discussions antérieures dans l'histoire du PORE 

avec presque exactement les memes camarades. On croiarait assister a une reproduc-

tion des discussions précédant la fondation du PORE. 
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Ainsi, le camarade Ric. ne peut pas prétendre que c'est maintcnant la premiere 

fois que l'on discute avec lui la question du choix devant lequel se trouve le parti. 

Non. Ric. maintient qu'il s'agit "d'aborder d'immédiat la lutte contre le franquisme 

ou de se plier aux staliniens qui soutiennent le Junn-carlisme, directement ou par sa 

passivité". Non. II ne s'agit pas de ca. Pour la bourgeoisie et pour le PCE (pour 

1' imperial israe et pour le Kremlin) il s'agit d'organiser le changement graduel et 

pacifique de régime, jusqu'a un régirae "démocratique bourgeois". C'est seulement la 

peur de la bourgeoisie face aux conséquences d'une intervention ouvriere avant que 

le processus soit réalisé qui paralyse le PCE, tout en étant en meme temps pressé 

par une peur terrible d'une initiative prolétarienne (de notre part, par exemple) 

contre sa politique. Mais, m u s avons deja discute avec Ric. de cette question au 

Congres de fondation du PORE. La tache du PORE, et de sa plate-forme, n'est pas 

celle d'en finir avec le franquisme maintenant (ce n'est pas un changement de ré­

gime) mais cel'.e de diriger la transformation de la crise du franquisme en révolution 

prolétarienne, done en mouvement ouvrier vers son propre pouvoir. De la, on déduit 

la tactique qui ne consiste pas a agir comme l'aile gauche de la révolution démocra­

tique, raais comme directior. révolutionnaire dfes le moment (actuel lement) d'engager 

la lutte contre le franquisme sur une base indépendante et bolchevique. Nous répé-

tons la mSme discussion que lors du Congres. Le "plan-tactique" proposé par Ric. 

n'est que la "platc-forme contre le franquisme" que le congres de fondation du PORE 

avait refusé. 

De mSme, la position de Hern. sur les organisations intermédiaires, paralleles 

a 1'IRJ n'est pas une nouveauté. C'est lui-neme qui s'est chargé de rappcler qu'il 

a toujours défendu ce point de vue. La différence est que maintenant il a trouvé une 

occasion pour pousser le parti vers son opinión, malgré le fait, qu'avant le Ier 

congres également, on avait rejeté toute conception du parti avec divers niveaux et 

d'organisations intermédiaires. Naturellement, cela n'empfcche pas un recrutement fle­

xible dans l'action et le travail avec les syrapathisants. Mais une structuration for-

malisée d'un niveau de militants de deuxieme ordre n'est qu'un obstacle au développe-

ment du parti et a 1'organisation de Ir. jeunesse. 

Enfin, Mig. ne cache pas tout au contraire que ce qu'on discute actuellement l'a 

été deja dans la préparation du Congres de fondation du PORE et lors de la rédaction 

de la plate-forme de conbat par le Comité central. Seulement, il considere que c'est 

lui qui avait raison a cette époque et que la ligne adoptée est une ligne sectaire. 

Mais, seulement, il ne dit pas que le probleme meme de la fondation de la Ligue In­

ternationale comme centre mondial avait deja été discute avec lui auparavant. Les ca­

marades disent que le CEI se répete. Camarades, ce sont les problemes qui se répetent. 

Ora entend de nouveau parler de ce que le parti a refusé tout au long de son histoire. 

Peut-£tre que la fondation du PORE a été "une aventure sectaire... en Espagne". 

Mais, en tout cas, il faut choisir. On ne peut pas en revenir n la ligne de ltlrgani-

sation Trotskyste d'Espagne (O.T), du Comité International. Cette étape a été large-

ment dépassée par la Ligue Internationale, dans le sens de la reconstruction de la 

IVeme Internationale et de l'autre cote par le Comité d'Organisation dans le sens Ce 

la capítolation opportuniste. Dans la discussion sur le coit-disant "sectarisme" 

(tíont lánalyse prouve qu'il se refere non seulement a la ligne du CEI mais aussi 5 la 

ligne du Ier congres du PORE), i 1 y a un "petit" recul vers l'O.T, vers la ligr.e du 

Comité International. Mais, il n'y a pas de "petit" recul. 

14 



II y a un choix a faire : en quoi les résultats du 1er Congres du PORE sont-ils 

dépassés ? II faut les concrétiser, naturellement, dans le sens que le notnent est 

arrivé depuis un certain tetnps de traduire la plate-forrae dans l'action des masses. 

Mais cette résolution et cette plate-forme sont en tout cas mille fois plus concret 

et actuel que le "plan-tactique" que personne ne prendra plus au sérieux dans quel-

ques semaines. II faut diré : ou la plate-forme et la résolution du Congres ou bien 

le "plan-tactique". Car il est deja impossible d'affirmer qu'il n'y a ñas ele con-

tradiction entre les deux. Montrer ees contradictions est le sens de tout le déve-

loppement de la discussion. 

SUR LES TACHES DE LA SECTION ESPAGNOLE 

Tout au debut de cette discussion, le CEI a entendu les camarades Ign. et Ric. 

reprocher a tous les camarades qui voulaient clarifier les problemes politiques en 

question qu'ils "ne répétaient que des genera lites". II a fallu que le dernier CEI 

pose le probleme de l'activité en Espagne dans le cadre de la campagne pour l'IRJ et 

dans le cadre plus large de la place du PORE dans la révolution imminente pour que 

ees camarades commencent a répéter des généralités afin de s'opposer a la tactique 

proposée par le Secrétariat International. Alors, les camarades aecusent le S.I de 

"changer de ligne" parce que son rapport au CEI accorde une place décisive a la lut-

te du PORE et des Jeunesses Révolutionnaires d'Espagne. Cette place ne change rien 

a notre position selon laquelle c'est en France que se joue la fondation de l'IRJ, 

si ce n'est que l'on réaffirme (pas en general mais en particulier, par une campa­

gne precise) que la conquete de la jeunesse n'est par. la tache d'une section natio-

nale, ni de la section franc.aise et non plus une coordinnation des actions des di­

verses sections. C'est une tache internationale depuis le commencement et dont la 

modofication de la situation en Espagne par le debut d'une dislocation accélérée du 

régime aprbs la mort de Franco implique des changements de tactique pour nous ap-

puyer sur nos possibilités d'action révolutionnaire imnédiate parrai les masses ou-

vrieres espagnoles. 

Done, il n'y a pas de changement de ligne mais une precisión liée a l'effort 

nécessaire du PORE pour prendre l'initiative de la sortie des ouvriers dans la rué. 

Justement, le probleme est que le "plan-tactique" ne prévoit pas un tel effort et 

ne peut étre ni le plan ni la tactique dont nous avons besoin en Espagne. 

La derniere circulaire du B.P du PORE, sortie jucte apres ce C.C en est la 

preuve. Le C.C a appro'ivé une résolution saris contenu politique, résolution proposée 

par Ric, et qui consiste a charger le B.P de definir par la premiere circulaire a 

venir la campagne a mener pour organiser la greve genérale. Cette circulaire contient 

pas mal de généralités justes mais qui disparaissent au noment de concrétiser la 

maniere dont il faut lutter dans les usines. En arrivant a cette question, tout ce 

que la circulaire propose est une activité enfermée dans le cadre des conventions 

collsctives et dispersée dans diverses plates-formes "revendicatives" ce qui n'a 

rien a voir avec l'effort nécessaire pour faire intervenir les travailleurs dans la 

crise du régime. On pense que la classe ouvriere est encoré loin de voir l'ampleur 

des problemes qu'elle doit résoudre pour satisfaire ses revendications et on met no­

tre parti derriere le PCE meme qui r. appelé a descendre dans la rué pour faire ou-

vrir les prisons. Toute la circulaire est écrite comme si nous ne nouvions qu'atten-

dre une autre occasion pour agiter les usines, les dresser centre la dictature et les 

organiser pour commencer la révolution en affimant notre parti comme celui qui prend 

la tete de la lutte pour la révolution prolétarienne, pour le gouvernement ouvrier-

paysan et pour les Etats-Unis Socialistes d'Europe. 

15 



La circulaire est la preuve claire et nette que la traduction pratique du 

"plan-tactique" est différente de la traduction aáap de la ligne adoptée lors du 

ler Congres du PORE et que la ligne du "plan-tactique" raet plutot le parti der-

riere les ouvriers que devant eux. La prise de position de la Junte Démocratique 

est claire dans le sens que la bourgeoisie ne peut compter sur Juan Garlos et que 

le régime dépend meme du premier affronteraent entre les travailleurs et la pólice 

frangiste. Le PGE veut éviter d'étre pris a contre-pied. L'offensive ouvriere est 

inevitable. Ob se trouve la place exacte de notre parti dans cette offensive ? La 

circulaire met le parti en atiente. La tache de la direction est de mettre notre 

parti a la t&te, pour l'opposer tout de suite a la Junte Démocratique et l'orienter 

vers la prise du pouvoir. 

Le GEI extraordinaire doit conclure sur la nécessité de ce que le prochain 

G.G du POKE reprenne les résolutions du ler Congrés du PORE et, sur cette base, é-

laborer un nouveau plan pour appliquer la tactique adoptée lors du dernier GEI, 

pour definir la politique de la Ligue Internationale face a la crise révolutionnaire 

en Espagne, dans ce pays et du niveau de la construction de l'IRJ comme premiere ré-

ponse a la révolution inminente en Europe. 

SUR LA METHODE 

On ne peut pas poser l'ensemble de la discussion sans se référer aux nonbreu-

ses invocations dans le C.G du PORE sur "la raéthode" de la discussion. Ces meoes 

camarades qui considerent córame une bonne "raéthode" celle qui consiste a parler du 

caracterc "fantoraatique" de la Ligue Internationale (sauf en Espagne) et qui s'éle-

vent contre la "méthode" de la lettre du S.I, de la discussion au GEI, des interven-

tions de la délégation du CEI dans le G.G de la section espagnole... 

Au nom de quelle autre raéthode 1 La, divers camarades se sont exprimes. Par 
exemple, le camarade Ric. a consideré que dans la discussion au sein du parti, il 

faut "s'unir contre l'ennemi principal". Apparemment, il s'agit d'un reproche a 

l'encontre du S.I. Mais, d'un reproche notable quand au raonent de choi-

sir l'ennemi principal, le camarade Ric. a voté avec Mig. et Hern... contre la de­

cisión du GEI. Done, le camarade Ric a decide son "ennemi principal". 

Le camarade Jac. a expliqué lui aussi sa méthode en disant qu'il faut 

"choisir un camp" comme une critique de la position du S.I dans la discussion. Quel 

camp a-t-il choisi ? C'est plus difficile de le savoir done maniere sure car il 

s'est abstenu sur presque toutes les résolutions ou a voté contre sans rien proposer. 

Apparemment, il a choisi le camp du silence. Ign. a attaqué la méthode du S.I córame 

"créatrice de chaos" parce qu'il demandait dans son rapport un soutien du CEI face 

aux positions de Jac. at d'Hern. sur l'organisation. Le camarade Ign. ne veut pas 

comprendre aue Jac. et Hern. se réclament dans cette discussion du "plan-tactique" 

que lui Ign. a soutenu contre la majorité du CEI. 

Quelle méthode alors ? La seule chose que l'on pourrait reprocher au S.I 

dans cette discussion est le fait d'y avoir refusé tout compromis sur le probleme 

de fond, d'avoir recherché une véritable clarification et non pas un accord sans 

principe. Dans cette discussion, il semble que chacun utilise la meme méthode avec 

laquelle il s'adresse aux ouvriers. La aussi, il y en a toujours qui mettent le par­

ti dans la position de trouver "l'ennemi principal" parmi les autres forces pcliti-

ques sans affimer l'indépendance de notre parti. 
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II y en toujours qui "choisissent un camp" sans vouloir étre le facteur de choix 

devant lequel les travai1leurs, les nilitants et les partis doivent eux se déter-

miner. II y en a toujours, enfin, qui demandent un soutien inconditionnel en méme 

teraps qu'lls soutiennent d'une facón opportuniste ceux contre lesquels ils deman­

dent un soutien inconditionnel. Non. Cela n'est pas la méthode de notre parti. Nous 

commencons toujours par la position indépendante, prolétarienne de notre parti et 

de sa direction dans la lutte des classes et dans le parti. La méthode change en ce 

sens que dans le parti c'est la discussion politique qui regle les problemes et non 

la lutte des raasses. Mais, ni dans la lutte des classes ni dans le parti notre po­

sition se définit par rapport a des coalitions ou a des alliances confusionnistes. 

II faut en finir avec ce probleme de méthode car la délimitation claire est 

la preraiere condition de la réussite révolutionnaire. Les désaccords exprimes dans 

le cadre du CEI ont leur place au sein de la Ligue Internationale, mais la méthode 

des blocs sans principe non, les coalitions confusionnistes non plus. Ce qui peut 

etre caractérisé come "une aventure... surtout en Espagne" est l'attitude des ca­

marades Ign. et Ric. qui ont cherché a soudcr la section espagnole comme telle con­

tre le CEI presenté comme un bloc, avant d'ouvrir la discussion dans leur organe de 

direction, c'est-h-dire le CEI. Une telle attitude est condamnable, surtout a la 

veille de la révolution et peut-etre ne sera-t-elle pas "sectaire" comme "aventure" 

parce que l'adjectif qui luí correspond le mieux est celui de "poumiste". 

Le Secrétariat International 

le 27 Noviembre 19 75 
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RESOLUTION DU COMITÉ EXECUTIF INTERNATIONALE 

Session extraordinaire 

L'événement central de la situation actuelle de la lutte des classes est l'immi-
nence de l'éclatement de la révolution européenne en Esapgne. Le processus accéléré 
de décomposition du régime franquiste et la disposition de la classe ouvriére espa-
gnole a faire irruption pour abattre le franquisme sont les expressions de la crise 
révolutionnaire. L'impérialisme et le stalinisme tentent, sans succés, d1organiser 
une réponse á l'échelle internationale au prolétariat espagnol. L'irruption de celui-
ci, en rompant l'isolement du prolétariat portugais, sera un levier décisif pour la 
révolution en France et dans toute l'Europe. D'autant plus que ce qui ca sctérise 
et determine essentiellement cette irruption révolutionnaire inminente du proléta­
riat espagnol et son contenu directement international est l'existence de la IVéme 
Internationale en Espagne, par le Parti Ouvrier Révolutionnaire d'Espagne, de l'a-
vant-garde se préparant a diriger le prolétariat pour la prise du pouvoir. La ré­
ponse de la Ligue Internationale doit fitre de se mettre á la tfite de cette révolu­
tion européenne, en la dirigeant des le debut en Espagne, c'est-á-dire en se mobi-
lisant pour accélérer son déclanchement et son éclatement. 

II s'agit d'une mobilisation internationale et iminédiate de l'ensemble de la Ligue 
Internationale pour organiser le mouvement des travailleurs á l'échelle de toute l'Eu­
rope. Le moyen central en est l'I.R.J et la lutte pour sa proclamation. La prépara-
tion du Rassemblement de Berlin est l'arme céntrale et l'axe politique pour réaliser 
cette tSche. 

Dans cette préparation de la proclamation de l'I.R.J, la jeunesse ouvriére espa-
gnole, qui doit fitne mobilisée massivement par le P.O.R.E en centralisant les Jeu-
nesses Révolutionnaires d'Espagne, doit jouer le rflle central. C'est sur la mobilisa­
tion pour la prise du pouvoir par le prolétariat espagnol que doit s'appuyer la mo­
bilisation internationale de la jeunesse, essentiellement en France, au Portugal, en 
Allemagne et dans les pays de l'Europe de l'Est, autour du mot d'ordre des Etats-Unis 
Socialistes d'Europe. C'est aussi le mot d'ordre qui est au centre de la révolution 
espagnol, en traduisant ainsi le degré de maturation politique de la classe ouvriére 
espagnole. 

C'est le contenu politique qui doit Stre réalisé pleinement par la Ligue Interna­
tionale dans la mobilisation indépendante impulsée par le Comité de Préparation de 
l'I.R.J - et ceci des l'immédiat afin de teñir le rassemblement de Berlin dans les dé-
lais fixés. 

En Espagne, la Ligue Internationale, par le P.O.R.E, doit mener cette préparation 
sous la forme d'une campagne céntrale directement pour l'I.R.J et Berlin. Face á cette 
situation et confrontée á ses tSches, la Ligue Internationale traverse une crise. . 
Cette crise a été ouverte au Comité Central du F.Ü.R.E face au combat du C.E.I pour 
la réalisation des tSches de préparation de la fondation de l'I.R.J, dans la section 
espagnole et dans l'ensemble de la Ligue Internatiorale. 

L'enjeu de cette crise est le r81e de direction de cette révolution que doit assu-
mer la Ligue Internationale et c'est pourquoi elle fut fondee. II s'agit du sens et 
de l'existence mime de la Ligue Internationale, exprimes dans sa proclamation et par 
son premier et deuxiéme congrés. 
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Car les positions développées par les camarades du CE.I, membres du P.O.R.E, nient 
le sens et l'existence de la Ligue comme centre international comme direction révolution-
naire du prolétariat, précisément au moment oü la révolution va éclater. 

Cea positions tentent de definir les taches de la Ligue Internationale á partir 
de l'affirmation comnie si la Ligue n'existait pas. En particulier, en s'appuyant sur les 
retards et y compris des échecs partiels de la Ligue dans la préparation de l'I.R.J, la 
définition de la politique en Espagne et á l'échelle internationale est conditionnée par 
cette affirmation. Ces positions nient l'objectif pour lequel la Ligue est née et pour 
lequel sa section espagnole a été proclamée comme Parti Ouvrier Révolutionnaire. Elles 
constituent une démission de la tache de diriger le prolétariat espagnol et internatio­
nal dans la révolution. 

A partir de cette négation de la Ligue comme centre international,Ém la révolution 
espagnole elle-mfime est envisagée comme une révolution nationale. Sur cette base le 
P.Ü.R.E est obligé de reculer et de nier les bases de sa propre proclamation, á son 
premier congrés. 

En mettant en place les moyens pour résoudre cette crise, le C.E.I affirme que celle-
ci ne peut fitre surmontée que dans le cadre du combat politique de la direction de la 
Ligue et de 1*ensamble du parti pour arriver á la fondation de l'I.R.J dans les délais 
prévua, bataille s'appuyant sur la révolution espagnole. C'est dans ce combat que le 
C.E.I decide de mener la clarification des divers problémes poses par la crise et nos 
tSches. II ne s'agit pas d'une discussion en soi. 

Le C.E.I declare la bataille ouverte dans toute la Ligue. II invite le Comité Central 
du P.O.R.E á se reunir, afin d'adopter un plan sur la base de l'orientation décidée par 
le C.E.I, car le C.E.I considere que le plan-tactique adopté par le C.C du P.O.R.E est, 
précisément, l'expression d'un recul, á l'échelle nationale et internationale. 

* Le C.E.I considere que la présente résolution n'est pas le plan de Berlin, défini 
* par et dans d'autre documente. Elle constitue l'élément centrql pour la clarifica-
* tion et la délimitation nécessaires pour réaliser ce plan. La solution positive des 
* divergences apparues entre le C.E.I et la direction du P.O.R.E conditionne en effet 
* le développement de la Ligue et la réalisation du plan de Berlin. 

**** Amendement de Mic. 
Vote i pour : 14 - Contre : 1 (Ign.) - Abstention t 2 (Ric et Jac). 

II ne s'agit pas d'ure discussion "espagnole'', mais de la clarification de nos tSches 
de préparation de la fondation de l'I.R.J, oü la révolution espagnole est un aspect cen­
tral. 

Le C.E.I considere que cette bataille politique pour la cdélimitation claire de la 
place de la Ligue Internationale comme centre de la révolution inminente est l'élément 
central de la réussite de la bataille pour la fondation de l'I.R.J. 

Le C.E.I charge le S.I de mener cette bataille de clarification dans la direction 
du P.O.R.E. 

RÉSOLUTION PROPOSEE PAR LA COMMISSION CHARGEE PAR LE C.E.I ET APPROUVEE 

Vote : Pour i 14 - Contre : 3 (Ign. Ric. Jac.) 
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RESOLUTION PROPOSEE PAR RIC. ET REJETEE PAR LE CE.I 

(Vote : Pour : 3 (Ric, Ign., Jac.) - CONtre : 14) 

1/ La situation actuelle de la lutte des classes a l'échelle internationale que nous 
aoons caractérisée comme étant pré-révolutionnaire, se trouve aujourd'hui accélérée par 
l'éclatement imminent de la révolution espagnole qui sera l'étincelle du déclenchement de 
la révolution européenne. 

La réaction internationale se concentre aujourd'hui pour éviter que cette accélération 
du processus révclutionnaire venant de la mort de Franco et de l'entrée des travailleurs dans 
1'action de masse irnmédiateinent puisse se transformer en une révolution ouverte contre l'im-
périíilisme et la bureaucratie. 

C'est cela la signifllcation du soutien international porté a Juan Carlos, en tant que 
le représentant des institutions franquistes et des accords entre la "Junte" et la "Conver-
gence démocratique" comme une claire expression du front populaire pour maintenir l'état 
capitalisate par la bourgeoisie espagnole. 

Dans cette situation, la tSche de la L.I.R.Q.I consiste, tout au contraire, á déclen-
cher la révolution BB Espagne, á travers la mise sur pied de la Gréve Genérale dans les pro-
chains jours et de l'organiser á travers ies comités. Cette tSche ne peut que situer la Li­
gue dans la meilleure des positions done pour un saut dans nos rap orts avec la classe ou-
vriére, dans le sens de la diriger, ce qu'en Espagne nous sommes en condition de réaliser. 

Cette tache, dont le caractére est international, revient au P.O.R.E et á sa direction 
de la commencer. Elle doit Stre le point d'appui d'une action immediate face á la mobilisation 
internationale (dans chaqué pays) pour soutenir la révolution dans la péninsule ibériaue. 5ur 
cette base, essentiellement, il faut mettre sur pied 1'Internationale Révclutionnaire de la 
Jaunesse comme organisation á internationale de masse. 

Le combat pour déclencher la révolution en Espagne est la base fundaméntale de l'af-
frontement de la Ligue Internatioaale contre le stalinisme, sans que cela puisse Stre com-
pris comme si le développement d'une telle révolution dépend du P.O.R.E, étant donné que 
c'est la lutte du P.O.R.E en réalité qui est la base de la nécessaire mobilisation interna­
tionale organisée par la Ligue Internationale. 

2/ La situation actuelle de la L.I.R.C.I et, par rapport á la situation décrite aupa-
ravant, est celle d'un crise profunde qui s'exprime dans un recul de la Ligue a l'échelle 
internationale par rapport á la Conférence Extraordinaire. La situation internationale explo-
sive se heurte, de ce point de vue, au recul de la Ligue Internatioaale (seule garantie de 
la victoire révclutionnaire) par rapport á ses objectifs. 

Ces objectifs de reconstruction de la IVéme Internationale prennent un expression ré-
elle dans la construction de l'I.R.J comme la base de la 4éme Conférence Internationale ou-
verte. 

3/ La nature de ce retard vient de la coupure existant entre notre orientation politi-
que genérale et notre pratique, ou, plus concrétement, du manque de matérialisation de notre 
orientation. Et, justement, cette matérialisation a été caractérisée lors de la Conférence 
Internationale comme la seule base ferme pour nous transformer en facteur déterminant du dé­
veloppement de la révolution. 

4/ A l'étape actuelle, et par rapport á l'objectif de la fondation de l'I.R.J, nous ne 
pouvcns qu'affirmer l'impossibilité de le réaliser á la date prévue lors de la Conférence 
Internationale. 

Cela ne provient pas (ce qu'on pourrait diré) d'un manque d'application de la ligne" 
mfime si ce probléme existe dans certains eecteurs du parti, mais avant tout provient du 
tournant donné au plan de Berlin par la direction internationale. 
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Ce tournant s'est exprimé avec iax ciarte le 7 Novembre, date-clef pour la construc-
tion de l'I.R.J. Le 7 novembre, que nous avons défini comme une "journée internationale 
d'action contre le chOmage et pour l'échelle mobile des heures de travail", l'activité de 
la Ligue Internationale s'est développée dans le sens d'éviter la confrontation du parti 
avec le stalinisme dans les centres de travail á travers la mobilisation de la jeunesse 
contre ce probléme qui aujourd'hui constitue un aspect essentiel de la mobilisation : le 
chfimage. Par contre, l'activité a consiste surtout á faire de la "propagande pour l'I.R.J 
et les Etats-Unis Socialistes d1Europe", en dehors de ce probléme réel et concret devant 
lequel il faut organiser la lutte dans les usines. 

Cette activité, qui correspond a celle d'une secte, par son application et par son 
sectarisme politique devant les problémes concrets de la classe ouvriére, trcuve sa justi-
fication dans la défense, par la majorité de la direction internationale, de l'existence 
d'une campagne directement menee "pour l'I.R.J". 

Cette position de secte est la cause fundaméntale du retard actuel de la Ligue In­
ternationale et releve du contenu mé"me du Programme de Transition comme "méthode de mobi­
lisation et organisation de la classe ouvriére á travers des mots d'ordre transitoires, en 
partant du degré de ccnacience pour aborder la prise du pouvoir". 

La seule maniere pour mettre sur pied l'I.R.J est l'articulation de differantes cam-
pagnes á l'échelle internationale et dans chaqué pays dans l'action meme de la jeunesse et 
non dans une tentative de aaxxx présenter l'I.R.J comme une camapgne ! II s'agit de cons­
truiré l'I.R.J et de réaliser pratiquement l'ensemble de notre programme, dans la mobili­
sation de la jeunesse, de l'ensemble de la classe ouvriére. 

5/ Dans la situation actuelle, maintenir lexs délais fixés sur la base d'une mobilisa­
tion internationale precedente (qui n'a pas existe) n'a qu'un sens aventurier dont le resul­
ta t peut 8tre seulement la dislocation du parti. 

Nos délais sont fixés par la situation de la lutte des classes dont l'élément fonda-
mental est le parti. A cause de ca, la base du délai ne peut pas ?tre la situation objecti-
ve de la lutte, mais en mfime temps la situation du parti a et ses forces. 

NOus rejetons la date prévue pour Berlin sur la base d'un manque de mobilisation inter­
nationale qui a mis le parti dans une situation critique. Malgré cela, il est impossible 
actuellement de fixer de nouveaux délais sans l'ouverture d'une discussion internationale 
sur le bilan de notre activité pratique et ses formes d'action et d'organisation du parti 
face á la proclamation de l'I.R.J. 

Cette discussion ne peut fitre menee uniquement qu'en intensifiant notre activité pour 
organiser et mobiliser la jeunesse et elle est la seule qui peut donner un corps (une con-
sistance Note du traducteur) au débat. 

6/ Cette intensification de l'activité pratique de la Ligue Internationale á l'échelle 
internationale pour mettre sur pied d'une facón effective l'I.R.J doit avoit comme base au­
jourd'hui l'organisation internationale de la mobilisation pour la révolution dans la pénin-
sule ibérique et plus concrétenent pour abattre le franquisme jusque dans ses racines. 

C'est le point d'agitation et d'organisatinn de la lutte du 13-14, comme manifestation 
dans les rúes de toutes les capitales pour les Etats-Unis Socialistes d'Europe. 

C'est indispensable d'autre part, d'intensifier une telle action á partir du combat 
contre le chflmage et ses conséquences dans les lieux de travail avec le but de mettre sur 
pied des comités de jeunes pour l'I.R.J. Cette activité a ne peut Stre basée que sur des 
actions directes dans les usines (assemblées, gréves, etc..) que nous devons organiser pour 
développer l'organisation internationale de la jeunesse a travers ees actions. 

En troisiéme lieu, il est essentiel, pour la conqufite de la jeunesse á l'échelle inter­
nationale, de la mobiliser contre la répréssion en Europe de l'Est, qui doit Stre un pilier 
essentiel des organisations de jeunesse dans les pays de l'Est, sans lesquelles la recons-
truction de la IVéme Internationale n'est pas possible. 
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La détérioxation des conditions va se poursuivre en mime temps que le probléme 
du chfimage restera sana solutions. Üui. Ün parle de la construction de logements 
mais il ne s'agit que de promesses mais les licencinments et les restructuratxon 
du personnel se poursuivent entre-temps. Míme a la SEAT, on parle de nouveeu 
d'une possible applicatión des plans de réduction du temps de travail que le pa­
trón a reporté aprés la gréve de l'année dernisxe. En mSme temps, les arrestations 
et la répression massive se poursuivent et, dans les derniers jours, surtout en 
Andelousie. Le Partí, dans la lutte pour organiser la gréve genérale, doit s'ap-
puyer sur cette situation t avec Juan Carlos rien ne va s'améliorer; il faut em— 
ptcher la continuité du franquismo aved son cortége d'exploitation et de misero; 
il faut abattre la dictature et emptcher le couronnement de Juan Carlos.. Dans les 
prochaines semaines, pendant que les patrons vont tenter d'obtenir la signatura 
des contrats collectifs de famine sous ees conditions, il est tres iAportant que 
la Parti avance en prenant l'initiative daña les usinas pour proposer les plates-
formes revendicatives de combat contre les plates-formee que préaentent le P.C.E 
et lee centristes avec le uut de négocier les conditions d'exploitation, pour em-
pfcher la mobilisation ouvriére; notre parti doit leur opposer des plates-formes 
avec tres peu de revendications, les essentielle3 et les vitales, plus adéquates 
pour engager la lutte et concentrar aussi l'attention et la détermination des as-
semblées et l'élection des comités d'usines pour organiser la lutte pour la satis-
faction de leurs revendications, en amenent é l'éclatement de la gréve genérala. 
Dans cette période, il y a quelquüs revendications qui ne peuvent 6tre absentes 
d'aucune de ees plates-formes et qui concentrent les besoins de la classe ouvriére i 

- échelle mobile des salaires et des heures de travail 
- liberté pour tous les emprisonnés politiquee 
- syndicats ouvriers, indépendants de la bourgeoisie et de son état, 
unitaires et démocratiques. 

Toute píate—forme doit poser de quelle facón on peut aujourd'hui satisfaire les 
revendications, c'est-á-dire que toute plate-forme doit se terminer en appelant a 
constituer des Assemblées, élire des comités d'entreprise pour organiser la gréve 
et commencer a partir d'elle la gréve genérale de toute la clases ouvriére, 

A l'université, la dictature prepare de nouveau les élections de participation. 
Toutes les nouvelles que nous avons montrent un mOrissement de la volonté des é-
tudiants d'organiser le boyeajott, pour s'organiser indépendemnent de cette dicta-
ture assassine et aux abois. Aussi, il y a des bruits qui ecurent selon lesquels 
il y aurait un fort courant au sein de la L.C.R pour le syndicat étudiant. De mi­
me a Madrid. En Catalogne, des militants du P.S.U.C ont parlé de s'opposer a la 
paxticipation en caractérisant leur direction de social-démocrate. Le P.T.E (maoEste) 
commence á parler de la nécessité d'yn syndicat. Notre parti doit prendre l'initia­
tive dans le développement de la plus lsrge ••Mapa campagne pour mobiliser les étu­
diants contre la dictature et avec la classe ouvriére. Face é tous les autres, il 
faut avancex das maintenant le mot d'ordre ds BOYCOTT AUX ELECTIÜNS DE PARTICIPATION 
AVEC LA DICTATURE ASSASSINE ET AUX ABOIS, au non de la mobilisation et de la mise 
sur pied de l'ASSEMBLEE CONSTITUANTE SYNDICALE a partir de la lutte et des delegues 
élus par les assemblées dans toutes les facultes et lycées. II faut avancer des le 
premier moment la plate-forme syndicale qui doit repondré effectivemenl aux proble­
mas des étudiants. Sur CBB questions, la B.F insistera et précisera certains aspeets 
tactiques et certains mots d'ordre. 

4/ Tous les militants doivent avoir maintenant entre leurs mains le plan-tactique que 
le darnier C.C a approuvó. Dans chaqué organe, la discussion du plan-tactiqua doit 
ftre planifié par rapport aux taches que nous avons. 

B.P du P.O.R.E 
le 19 Novembre 1975 
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|Ut.. votí fWt le e x au PoAe , *//tc «x^«-

covAttLt Cdtky*»** «tw cer), 

A- ce j-acKL *> SX. , 

- LE ROLE DU FCHE IWhS LA HEUhSTKUCTION Dt LA IV INT¿h»ATK¡.ALE 

La tenue de l a conferance I n t e r n a t i o n a l e de l a LILJ1 a ouver t l a d e r n i e M 
•-tape de l a Reconatruc t ion de l a IV Interna t í m a l e . 

En d iaant "a ouvert" noue penaons q u ' i l e s t c e r t a i n que l a conferance a 
re ousr.t l a tenua de l a 4eme Conferance, mal a 11 n ' e a t pas moma vrai x i í i 

e l l e a t i r é un Rilan l o l i l i q u e de notre retard e t a l u í c lo irement l a 
e 'hode c o n r e t e , de meme que l e contenu / p o l i t i q u e , ortcar. isat ionnel f t t e e r n i -

q u e / de l a r e c o n s t r u c t i o n de l a IV I n t e r n a t i o n a ! e . 
Le b i l a n t i r é , l a methode adoptée e t l e s chnr.geaents r e a l i a é g dar.a If- 4 ; a a l -

ne d 'or^an iaa t ion do ivent maintenant nous a e r v i r pour lea c o n c r e t i s e r a l 'ec.- .e l 
la n a t i o n a l a . 

Par conaequant, daña l e cadre da l a s t r a t e g i e g e n é r a l e de l a L I h ; i , d ? i i n i e 
par aea Congres, l a *»*«» tache de l a Conference Nat iona la du iúh'E d o i t e t r e 
de d e f i n i r quel eat r o l e du FORE daña l a r e c o n s t r u c t i o n de l a IV I n t e r n a t i o ­
n a l e , comment noua u t i l i a o n a 1 ' a r t l c u l a t i o n i n t e r n a t i o r . a l e des d i v e r r » s » » * i i x 
s e c t i o n a , q u e l l e a sont l e s taches e t l e s aoyena en ErpatTne pour l a rea l i . -» t i e n 
e f f e c t i v e d e l a 4eme Conference . 

Done nous ne de»ona pas t r a n s c r i r e Becaniquement l e s r e s o l u t i o n s de l a Con-
f s r e n c e I n t e r n a t i o n a l e , amia nous devona l e s r e - e l a b o r e r e t l e s c o n c r e t i s e r 
t a c t i q u e s e n t dans l a s i t u a t l o n p a r t i c u l l e r e de l a l u t t e des c l a s a e s en Espagne 
• i daña l a real 1 té organique de l a a e c t i o n espapncle . 

Le premier probleme qui d o i t e t re c l a r i í i é pour tous l e s a i l i t a n te e.-t que 
l e s problemea in ternat ionaux de l a LIRUI, qui furen» d i s c u t e s par l a Coníeren-
c( I n t e r n a t i o n a l e , n'ont pas une nature d i s t i n c t e de ceux du FCRE, n e i s s i 
d e i s da nombreux cas i l s se manife9tent de maniere d i f i é r a n t e . 

L ' e x p r e s s i o n de ee s problemes se a i t u e l c i dará une crrta ir .e s t a g n a t i o n du 
JOSÉ. Pour c e t t a raiaon l a Conferanca na d o i t paa f a l r e de b i l a n du K h S 
depul s son Congres, a a i s d o i t adopter , aous une forme c o n c r e t a , l a e e l r o d e 
d i t r a v a l l a t d ' a n a l y s e de l a Conferance I n t e r n a t i o n a l e e t • • m i f a i r e un 
aaut , avant tout - p o l i t i q u e , d?ns l a devloppement a t l a m i l i i c r e a t i c n dea 
r « y o l u t i o n a du Congres T r o t s k v s t * . 

La p i r e erreur que l e PORE p o u r i a l t coamettre s e r a i t if e e n s i í ^ r e r eue l e 
contenu eaineament s u b j e c t i f de l a r e c o n s t r u c t i o n de la IV I n t e r n a t i c n r l e s i -
g n i i i e que ce contenu e t coabat a o i e n t " i n t e r n e s " e t par la -mese r í e l i a t l e s 
en n o t r e s e l n . Kien de plua faux . Le contenu de l a 4eme Tor.fercr.ee MtXaTfSÚ 
d e t e r a i n é par l e coabat de l a LIRtil pour char.ger ?»s r r r - o r t s avec l a r ' . a f e 
o u v r i e r e , pour det .erainer l e deve loppeaent c o n c r e t de la r e v o i u t i o n e t , Jane 
notre c a s , pour r e u s s i r l ' e c l a t e m e n t du TCE / s a debandade/ ota da.-¡a la l u t t e 
pour tranaforaer l a chute de Franco en debut de l a r e v o l . t i o n /eurorear . . -e / . 
Ainal done, i i ^ i u n t noua pourrona r e u c s i r notre o b j e c t i f ubiques ent en 
noua basant sur l ' a n a l y s e c o n c r e t e de l a l u t t e aea c l a t w p s , de? ter.i&r.ree 
profondes du aouvement o u v r l e r e t en purtant de e e s lachea eainamient .«ubjec-
t l v e s . 

Tous c e c i s i g n i f i e que noua devona coabat t re dans nos rangs a - .«s i l b ien 
l e s e c t a r i a a e e t l ' o p p o r t u n l s a e p o l i t i q u e , aaaa que l e t r i o o p h a l i e i e e t l e 
d e f a i t i s a e d ' o r g a n i a a t i o n , tout coaae e g a l e r v n t l ea aethoder- de t r a v a i i rcu-
t n i e r a e t f o r a e l a . Ceci e s t l a c o n d i c t i o n i n d i s p e n s a b l e pour transtermer nos 
rapporta a c t u e l a . Nous comprenrtrons c e c i oi nous vrrrona que t o u t c c i e e dans 
l a LIRQI, en Eapagne l e x a i i x retard du FORE v i e n t de no.= d i f í i c u l t é s [ ;ur 
e n t r a i n e r d e r r i e r e noua un p u i s s a n t mouvement des masres o r c a a i a e c e . Autreaent 
d l t 11 v i e n t de notre " i n c a p a c i t é " jusqu'a p r e s e n t , d'or e :aniaer un mouves»r.t 
/ o r g a n i a a t i o n / de a a s s e de l a jeunence / s p e c i a l e m e n t o u v r i e r e / . h o t r e a.-.alyse, 
o r i e n t a t l o n e t a c t i v i t é sont determinées par la l u t t e pou"r r e u s ? i r c e t o b j e c -
t l f , qui e s t l e s e u l aoyen pour r e c o n s t r u i r é l a IV I n t e r n a t i o n a l e / s a n s que 
c e l a a i g n i f i a q u ' i l s o i t i d e n t i q u e / . Four c e l a i l e s t i n d i s p e n s a b l e d ' e x t e r a i -
ner dans nos ranga tous e e s v i c e a a e n t i o n n é s . 

Notre aethode de t r a v a i i daña e e s a o i a d e c i s i f a qui re» ten t pour l a p r o c l a -
• a t l o n da X'IRJ /baae da l a 4eaa Conferanca/ d o i t e t r e d ' o r i e n t a r l e part í 

v t r s 1» j e u c - s s e , d ' r u v r i r s e s p o r t e s e t organes aux ouvr iera d e l a Jeunea 
i-ereraticr. e t de le» c r g ^ n i s e r daña l a l u t t e . 

La :cr.f»rer.ce Nat ionala d o i t done e t a b l i r avec c i a r t e q u e l l e d o i t e t r e 
1 ' e n e m a - , i o n du K h ¿ jusqu'a l a 4eme Conference, f i x e r s e s o b j e c t i f a p o l i t i -
q'jes e t c r f ? b i a e t i c n n e l a e t appl iquer daña l a d e f i n l t i o n t a c t i q u a l ea r e e o l u -
t i - n s i a t e m a t i o c a l a s aaopt*ea . 

I I . ;.£ r;i"VE"88t OlTínlES El SES OIKECTIONS : LA CKIS2 LO FCE. 

L'ne fo ja f i r e a noa o b j e c t i f s globaux dañe l a r e c o n s t r u c t i o n , noua devona 
a t e r d e r l e s corana dor.t nous diaposona e t , p lus encoré , ceux q u ' i l e s t n e c e s -
a a i r e i e : • do ter dar.a c e t t e per iode qui nous r e s t e . Etant maaxiatea , i l ea t 
r . eces sa ire que nous v a l o r i s i o n s tout c e l a autour de l a a i t u a t i o n i m i t i con-
cre-.e de la l u t t e des c l a s s e a dans "notre" pays . 

Ce q-.i c a r a c t e r i s e l a s i t u a t i o n de l a l u t t e des c l a s s e s en Espagne e s t l a 
e r c i s s a n c a inir . terrort .ue du aouvement d e s g r e v e s . Ce aouvement des greves 
t - u - h - a'^jcurd'hui ñor. s e u l e c e n t l e p r o l e t a r i a t , a a i s une m u l t i t u d e s des cou-
c.-.e.- s o c i a l e s , qui d'ur.e c a n l e r e o b j e c t i v e s e heur tent success ivement au r e g i -
o e . Tout c«s i c r e e un o o u v e s - n t de massea, inconnu depuis l a d e f a i t e de l a 
c ' . a i se o - v r i e r e erp-^-r.ole en 1939. 

Au ecura de l 'ar.nee Cerniere l e aouvement o u v r l e r a acquia plua de o o n s c i e n -
ce p o i í t i ; j e que pendant t o u t e l a decennie d 'avant . Cela r e a u l t a da t r o i a f a o -
).-ura: en premier l i e u , de l ' e x p e r i e n c e c o l l e c t i v e dans l ' a f f r o n t e a e n t au 
r-.~iae¡ er. I f - jx i e se l i e u , de l ' e x i s t e n c e de notre F a r t t , l e q u e l y conpria s i 
i'u.-.e i i ' . i » r e l í c i t é e e t avec tous Bt3 e r r e u r s , a i i m contr ibué daña l ea 
p ; i n t s f i n a a e r . t a u x au developpement de l a tnobi i iaa t ion vera des nlveaux 
p l u s e l e v ' s ¡ e t en t ro i e l eme l i e u , des r e s u l t a t a de l a m o b i l i s a t i o n qui ne 
s e n t rler. l ' a u t r e que l a c o n s t a n t e d e t e r i o r a t i o n du r e g i a s f r a n q u i s t a , se f a i -
sar.t de p lus en p l u s e v i d e n t e pour l a popu la t íon au fur a t a aeeure que paa-
e a i e n t l a s j o u r a . 

http://inir.terrort.ue


'exigeaee 

Cas trola appreeiatlons aur laa cauaea da la aoatée da la coaaclence ouvrie-
re peuvent etre reeunéea en une seule . A cavoir que l e s secteura fondaientaox 
da la clase» ouvriere ont realiaé dea ruptores dans l e s or, anisatic.-ia t r a i i -
t ionnel l laa , qul sont en criaa par laur refua da aulvra l a s travai l leurs , cacl 
tout particuliereaent daña la partí ssal inien de 3 . Carri l lo . 

lies raiaons de cet te crolssance continuelle du aouv<^e-.t ouvrier furent 
au l t ip l e s . Cependant 11 est necessaire de souligner ccaaent cette noutée de 
la eonaoience ouvrier*, au coura de la darnlara annéa, a 'aff irnait daña l 'aaat -
a i la t lon dea revandlcatlona plaa avancéea, at apeclaleaent daña lea a a t i m -
tlune de la lut te / l iber te» , represslon, s y n d i c a t . . . / directeaent politiquea 
s t a use echelle genera]laée. 

Alnal de l'atapa des aouveaenta disperses cfaaaxbi d'octobr* - noveabr* da 
l'année dernlere /une au l t i t lde de prevea, aais decentral ieées / , c o n c c e l l e 
de l a preaiere Creve de Fasa, la •ob l l l sa t ion a Seat, e t c . , oa est ruase aux 
aouveaenta de greve generaliséa en Juin - j u i l l e t /Kadrié, Cállela, Éuskadi/ 
et a une tandance, desonaais fondaaentala, a la central isat lon. Tout cecl pour 
arrlTar jusqu'au polnt exprlaé par la aobl l l sat lon actuel le a Euzkadl, avec l e 
Froot Uñique da 13 organlaatlons et la lu t te dans l e s provinees de Euzkadl en 
Espegn*. 

Outre cet te c l a l r s tendanoe profonda dea aasses a la central ieaticn - 7 00a-
prla «n affrontant laura organlaatlons /en l e s forcant a l e real iser dans l e 
dabordeaent/, 11 y a aussl l'experiance de Fasa, aontrant coaaent lea aoa i l i ea-
tlons rea l i s tas subissaient la transcrolssance dans crtte dlnaaique centralisa-
t r l ce . La 1-ere Grava fut una greve sur l e tas , la 2 Wat - en ruptura avec la 
CHS /daalaalon das group»» da l la laon at aortla daña la rúa pour chercher 
l'appui at l a centraliaatlon ooabative/, l a 3-eae fut preside* par 1'exigen 
da liberté1 da reunión at l iberté syndicale, l e aaintien lntransigent de la 
revendlcatiou da raadaission das l icencies / "tous ou persono»"/, et partic*-
liaraaant par la defensa de l a coaaisslon alus en aaseablie /Coaite de Creve/. 
C'est une bonne preuve da oe developpeaent de la conscience. La ao t i l i sa t ion 
de l a Seat aecuae un processus deif lerant, aais auasi une avance c l a i r e . Ceci 
est aontré dans l 'halna d»vant l e s fornes de controle des ouvriers a 1'uriñe et 
daña l e aaintien /contra la PCE/ da l 'asseablée coaae centralleateur supreaa 
daña l 'antrepriaa. 

Rerltent une expllcation separes l e s cas de Madrid et de Euzkadl. Dans cet te 
dernlere nobiliaatlon noua pouvons affirner qu'e l le a deja depaasé i l y a lcng-
teape l e cadre du franquisae. C'eat l e proletariat basque qui a effeetué l e 

Slus des pas en avant at c 'es t l u í , aujourd'hul l'avantgarde dans l 'enseaole 
a l 'E ta t . Avec l e s aobi l lsat lons succeanvea / 2 foia/a Paaplona, avec 2 

grevas generalas an pau da aols et avec una radical isat iou iepesente, la 
peuple basque a deaontré.le 11 Deceabre, sa conscience pol i t ique. Ceci s ' es t 
paasé dans l a repone» / 250 Bil la' / a l'appel contre la repression et pour la 
l lberation des detenus pol i t iquee. A cet te occaaion - gaxaza greve ralitiqu» 
la plus importante sous l e franquisae, avant l e 28 ct - le peuple baeque 
e t la classe ouvriere a sa tete est a l i é a la &reve d'une saniere genérale, 
accoapagnée d'une proliferation des lu t tes dans la rué /aeetinga, a:.nifesta~ 
t i o n s / , sous des object i f s directeaent politiquee BZXB iapliquant la chute 
de Franco} e l l e fut accoapagnée aussi de la rx«rí ruptura, realiaée en ce 
aoaent-la, avec l e PCE /en al lant a la greve none eulemrnt en aarge, aais 
contre l u i / , ce qui transforaé ce fa i t en point l e plus amana**! avancé de la 
cr ise du PCE a l ' l n t e r i e u r . 

C'est cette experiance de Euzkadl qul a forcé l e PCE a apeller aux jouraées 
du 5-4-5 «vstaaiiBjtaxMaxbtxaj /Juln/ a Madrid. A > Madrid parce que c 'es t l e 
polnt du pays ou l e PCE a l e plus grand controla du nouveaent, parce que la 
aetallurgie •—BBJtt aenacait de l e deborder, parce qu'auasi l e PCE avait la 
neceaalté de transformar sa crise en un "suecas", et egaleaent a cause du 
allane* de l a Junta Deaocratiqua et la tentativa de la 'aet tro a l a tete* d'une 
aobl l l sat lon iaportante. En aucun c u Bous na pouvoaa affirner que cet te impor­

tante p m greve politique / 100 a i l l e travail leurs en lut te "eana objectifs" 
precia/ so i t la plus iaportante /coaae l'année 1936 ou nutres, coaae certaina 
cat di t fauíseaent/ . D'abord do par son caractere plelnenent controlé par la 
PCE / e l l e « fut lancee et , surtout, coupée seloa la volonté de c e l u i - c i / . 
Enauite, parce qu'e l le fut cantonnée entreprise par entrepriae. II est de la 
plus haute iaportance de souligner i i l l u d i f f i r i i i » cet aspect de la dlfferan-
ce entre Kadrid et Euzkadi. Ceci afin de pouvoir definir aussi bien lera de -
velopp'ient de la crise stal inienne, que l e s Tornes de lut te et l 'experience 
acquise par l e proletariat daña l e coabat contre Franco. Uámim*vaf»mmmmttmamt 
C'est aur cela que doit a'appuyer essent ie l leaeot l e FORE. 

De ees profondes tendances du aouveaent ouvrier dans l e pays, 11 est necea- ! 
saire de faire reasortir deux: la preaiere, par l e fa i t qu'e l le generalise at 
exprime la aituation, la deuxieae, qui as constitue une dinaaique qu' i l est 
indispensable d'ancrer dans la c lasse ouvriere. II s ' ag i t , d'une part, des 
greve- 1» ec l idari té /pratiqueaent toutea l e sont, e t cela caracterise l e ' 
acuveient de grevea depuis x octobre dernier/ e t , d'autre part, l a tendance i 
a oceuptr les uaines qul se aanifeste parai l e s travai l leurs . 

Lee ijreves de so l idari té se sont expriaées au debut coaae resultat des 
con.3e3uar.ces de la cr ise c a p i t a l i s t e . Cependant leur dynaaique s ' e s t generall- : 
aée vers un* so l idar i té pour dea aotifa pol it iquee, particuliereaent daña l a 
lu t te contre la repreaaion /aujourd'hul p i l l i e r de la l u t t e contre l e regia*/ . 
Ce procesaos fut egaleaent observé dans la greve de Olarra, en so l idar i té j 
avec Firestone, dans ce l l e de Seat, en appul a Fasa, jusqu'arriv*r aux a o a i l i -
sationa au pays Basque, en appui aux prieoniers et aux persecutés, ou ancor* 
dans la greve de Eoccb de Madrid, en so l idari té et endefense de la coaaisslon 
elue a Citesa. En ce qui concerne l'occupation des entreprises, l i a s 'ag i t 
d'une question fondaaentala, etant donné que de te l l ea experiana*a conetituent 
des bases iaaediates d'etabllsseaent d'organisaes sovletiques a l ' e che l l e d* 
1'entrepriae e t , par la-Beaa, un factaur de developpement extreaaent rapide de 
la «« ccnacience ouvrier*. Cea experiancea coaaencent deja a ae generaliaer 
/Soach, Blancal, Lavla, Feca, Fasa, Firestone, Authi, e t c . / . Noua pouvons 
i ' í l n e r que suite a la crise econooique /particuliereaent l e s de 

la c r i s e / , l'occupation des usines sera beaucoup plus afíerale au aoaent de 
IE, chut* de Franco. Le PGKE doit coabiner la lut te dans la rué avec l 'e lect loa, 
d organiaces sovietiques, coaites de greve, coaités ouvriers et l'occupation 
dea entreprises, qui doivent etre la base da la realiaation de notra proposi-
tion de Creve Cenerale. 

Noua devons encoré ins i s t er dans cette coabinaison da general laa tion-cen trae-
l i sat ion-sol idanté-occupat ions daña l e s endrolts a m e r e s du aouveaent ou­
vrier et srntosetiques a cause de nrnxx ce la , coaae l e cas de la greve a 
Firestone a ¿argos et la so l idar i té iaoediate de N. Correa, Taglosa, e te , 
leur aortle vera la population, o i t i et iaaediateBent l'occupation. Le fa i t 
que dans l e s ecdrolts «niara» extreaaent arrleréa coaae burgos on en arriv* 
a real iser cecl /bien qu'i l n'y ai pas eu d'organionea sov ie t iques / , est un* 
preuve relatante de la s i tuat ion . 

C'est a la lunera de ees tendancee dans l e nouveaent ouvrier que noua devena 
jugar actuelleaent notre not d'ordre de Greve Genérale. 

C&aarades, au cours de la dernlere année notre Partí fut l e seul a develop-
per une politique conforae a la dynaaique de la aobil iaation dans l e payai 1* 
as aeul qui eut une proposition de centralisatlon e t , par la-neae, l e seul a 
etre aaictenant capable / c e t t e politique qui est deja evidente dans la s i tua­
tion object ive/ de le capitanear /aa is que nouo n'avono pas encoré reuas i / . 
La situation de greves locales et regionales dans presqu* tout l e pays ne pos* 
aatre chose axa qu'a n'iaport* quel aoaent p*ut *tr* donné 1* aaut a la Gr*v* 
Genérale a l ' e c h e l l e de l 'Eta t . 

Coaae noua l'avons deja dit en d'autre occasiona, ai la Grava General* n'a 
vas «el a té ca n 'ata i t pa* pour des raleona objectivee, aais a cause de 1'obs­
t a d o qu'eat l e PCE daña lea noblliaatioaa ouvrlarea. C*p*ndant, 1* fa i t que i 
1* PCE n'a paa pu arreter 1'avance et son refus d* Greve Genérale a* eont J 
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transióraes en facteur primordial de aa cr i se . Ceci demontre la val id i te de 
ce aot d'ordre, de aeae que sa r e a l i t é . La Greve Genérale, en depit du FCK, 
aera un fa i t et ceci depend en grande partie de notre feraeté daña l ' ia terven-
tion /noua soases l e s seula qui non seuleaent ne faisons pas de la posíticn 
du PCE la conditlon de la GraTe Generala, come tous les centristes sana exce-
ption, mala qul - de plua - en faisons un eleBent de notre polltique daña la 
lutta pour l 'ec lateaent du PCE/. II faut avoir a l ' e s p r l t que contraireaent 
a tous, pour l e PORE la Greve Generala n'est pas un aoyen pour real iser un 
ehangeaent de regiae, aaia un Boyen pour comaencer l e ehangeaent du systece. 
Ce n'est pas un aoyen pour afaattre Franco, aaia pour transforaer aa ebute en 
revolution proletarienne. 

Lea relationa entre l e PCE et la elasse ouvriere non plus ne sont pas l e s 
teses qu' i l y a un an. Au coura de l'année derniere l e PCE, par sa polltique 

/ a travera l a June Democratique/, a asía eu une 
posltlon d'affronteaent continu contre la Bobilisation ouvriere. Tandis que 
en septeabre-octobre-noveabre da l'année derniere aa politique fut de i retar-
der la "convocatlon nationale" proBiae, l e PCE a du, ulterieurement, paseer 
au atade de s'opposer et s'affronter a la mobilisation /a Luzkadi í í a quali-
f ié la prevé d'un million de travailleurs coaae etant "aventuriere"/ et a sa 
propre base /a Euzkadi l e PCE e ta i t oblipé de teñir un Cenares extraordinnai-
r e / . Les tentatlvea de "rehausser son prestige" a travers ;udrid et l e fa i t 
tfttraxaix d'avoir ate obligé a xxxaxlax "appeler" ulterieurement a Euzkadi 
na aont paa une axpreasion qu' i l "se corrige", aais qu' i l va de plua en plua 
profondeasnat daña aa trahlsoo. Dana la proal ir caá, afín d'appuyer la greve 
pour l ' integre* la claase a la CN3. Dana le deuxieae caá, pour evitar l ' e c l a t e ­
aent dans l e Nord et pour evitar ainsi - "de l ' interieur" - l 'extenaion de la 
Boblllsationz et la centraliaatlon a partir dea usines. La pana grande impor-
tanca da la greve de Madrid reside preciseasent daña la fa i t que la crise du 
PCE, par rapport au aouvement des aasses, se s i tua i t a un niveau plus elevé 
qu'en Dacsabra, a Euzkadi. Ceci fut l e xax fruit de 1 'experiar.ee qu'a fait 
l e aouvement ouvrier a Madrid, et a xxxorx travera luí tout l ' e t a t : a eavoir 
que al l e FCE voulait , la Greve Genérale serait deja un f a i t . 

Le si lence gardé par la Junte Deaocratique pendant plus de 10 aoie de Bobi­
l i s a t i o n peraanente, ainsi que l e noeud reliant l e PCE a l e Junte, constitue 
un autre elenent de cet te cr i s e . Lea deux ainent lea rapports du ICE avec la 
e lasse . 

Cette aituation d'opposition entre l e FCE et l es aasses x s'exrriae dans 
l a contradiction /apparente/ avec l e f o l i i rapprocbeaent trorresrif des 
centristes /ou bien leur dissolution, cosme B.H./ vers l e partí s ta l in ien . Ce 
raprocheaent direct et total , dans l e cas du FTE, ou bien indirect et contra-
dicto lre , dsns l e s caá de la LCR-EIA TI et de la LC /a travera les CoBBisjiona 
Ouvrlerea et avec la souaission polltique a ce que l e ICE desire, sous leur 
devise que "le PCE ou bien bouge ou bien i l n'y a rien de "grand" a ía i re" / . 
Cette contradiction n'est rien d'autre de ce que sous aven3 definí a notre 
congres, a savoir onñáaaB<BxpiianfinaaadB qu'a la chute de Franca i l s'a^ira 
plus d'une forcé apparente du PCE que d'une forcé r e e l l e . 

Cette tendance des centristes au raprochemsnt vers l e FCE s'expriBe aursi 
en notre sein / e t aaintes fois par triomphalisae, expriaé de teaps a autre 
par la dlrection elle-aeme/ de facón diverse. Depuis l e defa i t i sae , qui consi­
dere que "nous n'avons rien a faire", jusqu'aux astas camarades qui tendent a 
adapter l e aot d'ordre de Greve Genérale a ce que paurront realiser lea autrea. 
Rous devons extírper cea probleaes qui se aanifestent /bien que d'une facón 
•ixioritaire en notre aein/ , car i l s expriaent cette coabinaieon du eectariaae 
envera lea aasses et de l'opportunisae envera lea dirigente. 

Noua devons definir notre politique en rxai relation avec la aituation et 
Isa aspirations dea aasses. C'est da cala que dependra notre capacité de 
Bobilisation /aux ootea da l a taotiqua du TOO.../. Ceoi axiga qu'on corriga 

a teaps des errears deteralnés, dont nous parlona plus baa, qu'on aaintiennt 
íeraez?nt notre orientation et nos propositions, que l e s evennements montrer 
c i x e corréeles et c.ui ecnt rat l f iées par la pratique aussi bien dea s ta l in i 
c:-;e ies r?;;n; iates et dea centr i s tes . 

"uintenlr la l igne , corriger l e s erreurs sn pratique et se de l ia i ter absol 
aent - ce acot lesa conditlons pour aodifiar ees relations aitxa avec la ala 
ouvriere et reuasir l 'ec lateaent du FCE. La aituation de chaqué Jour l e prou 

"ne ie ees erreurs dans l ' intervention, qu ' i l est necessaire de poner l c i , 
est l e fa i t que nous / l e FORE/ devons iaperativeaent diriger /deterainer/ la 
nobilisation de la c iarse , afin derealiser ce ehangeaent des rapports avec 
e l l e , En ce qui concerne l e coatat pour la Greve Genérale i l s 'ag i t bien 
d'une lu t te iueologique uutour, de la diffusión du aot d'ordre et de 1'agitB' 
tion Bul t iple pour ce sot d'ordre. Kais ceci ne suf f i t pas. Cana le ae i l l eur 
des cas nous serions de tona grevistes , dans l e pire /cec i se «aterra!isa!t 
caintes f o i s / des act iv i s tas anti-PCE, ce qui pratiqueaent revient au aeaa. 

Jotre coabat pour la Greve Generala est un coabat pour l'organiser at , par 
xxaax la-aeae, pour aettre sur pied des organisaes sovietlques qui la centra» 
l i s en t / l e s coaités ie greve et l es coaltés ouvriers de chaqué v i l l e / . C'est 
cela qul nous situera comae direction alternative au PCE et aontrera notre 
cecacita de l a t e n a l i s e r une voie independiante. Un comité de greve dans une 
er.'rerrlse Vi nous ecames implantes vaut • plua que toute autre chose. Ceci 
tous situera cocae dlrection. Toute autre chose nous situera encoré coaae 
oppoeition. D'autre part, la condition pour la tranaforaatlon revolutionnaire 
de la chute du franqulsae at aussi l e degré ou c e l l s - o i arriver», depend du 
degré d'organisation independante atte int des a present. Et cec i , seuls nous 
pouvona /de f a i t / le realiseri' . 

La cr ise cu s ta l in l sae en Espagne alaxix de toute faeon n'eat paa deteraln 
par la real&tion easíes-lCE, aais a son tour par la double relation entra la 
Kr-alin-rCH et la bourpeoisie espagnole. Dans ce sens, la cr ise du PCE s'aggr 
v* aussi a xsx pas de ge&nt. 

Le aouveaer.t des aasseex daos l e paya et l 'opposltion du PCE a ce aouveaent 
/ l a boargeoisie exige de lu i de retarder sa chute/, de Beme que son incapacita 
a arreter la lut te - c 'es t ce qui fomente la aefiance des aasses dans l e PCE. 
En aeae tears, ses l lene avec la bourgeoisie espagnols et sea inst i tut lons 
/par la Junte Deaocratique/ sont constaoment touchés particuliereaent par la 
processus revolutionnaire au Portugal. 

La pcsl t icn de Carril lo, en oppositlon a Cunhal au Portugal - et par la-mea» 
au Kreslln - et en aprui avec Scares / tentat ive de recuperatlon s o c i a l l s t e 
en Espagne et tentative pour icsoufler vie a la bourgeoisie elle-neme/, cetta 
polit lón ref lete la tentative "d'independance" de la part du PCE espagnol, 
en coscan avec l e PC3, l e s rouaaina et l e s cubalns essent ie l leaent . Mala cette 
tentative d'indepedd-.nce, en appui a Soares / face a la Junte Deaocratieue/ 
se trar.sforxe en xxjax rejet , paral la base c u i t a n t e /deja aujourd'hui i l y a 
iecutsx de sc i s s ione / e t , a la fo i s , EX en aartaau avec lequel le Kremlin 
frappe ccnst-„acerit. A cause de tout cela la position de Carrillo est la plua 
:¿ible dans la crise de la chaine stal inienne. II est bors de doute que l e 
Kr»alin, en depit de 1'appui au FCE /de par l a capitulation de e e l u i - c i / , va 
e;rayer de controlar plus dlrecteaent son appareil contre Carril lo. Et cacl 
P"ut etre un element explosif , etant donné la relation du FCE avec l e s saases 
en Eeapgne. D'autre part, la capitulation du PCE par rapport au Portugal /en 
tant que sethede/ face a la bourgeoisie espagnole at a la consolldatlon 
frsnt-pcpuliete pre-suppose, peut devenir et certaineaent l ' e s t deja, un ala-
arnt de frac'.ion dea ainsi noaaéa "elementa jeunes" dans la dlrection du PCE. 

Toua ees eleaents actuéis du aouveaent ouvrier et ses tendancea, lea re la­
tions des aasses avec leurs dlrections, 1'orientation etrategique du FORE at 
la crlae ectuel le da s ta l i s laBe - dolveat servir a nona pour precisar notre 
tectlqua. 

I 
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ala e e t que par — M U — — " " * " • sa l a i u i e o e e n i 3 i o r i q u e e n e n a pas 
ea propraa au franquismo / e t c e c i l o r s q u e ce d e r n l e r a c e s s e de l u i r e r -
puis l o n g t e a p s / . Par 1 » , « * • depend de l a "cooperat lon" o e s " i j F a r e i l e 
ra", p a r ^ l c u i i e r e a e n t de l ' a p p a r e i l s t a l i n i e u . D'autre p a r t , l a s i t u a -

LE PRANQUISME, LA JUNTE DEMICRATIQÜE, LA PLATEFORKE DE COaVERCCCE ET 
L'ALTERNATIVE OUVBIERE 

a i t n a t i o n da l a b o u r g e o i s i e e t son r e g l a s a c t u e l dar.a l a a o b i l i s a t i o n 
. á r l e m e a l i s t a n t e , l e s " a l t e r n a t i v e a au franquisae" a x i s tantas e t l a u r 

j ' t l o n , d e t e r a i n e n t n o t r e t a c t l q u e . 
•. s l t u a t i o n da l a b o u r g e o i s i e e spagno le e t de son r e g i a » , par l e r o l e q u ' i l s 

ieut dans l a cha ine l m p e r i a l i s t e , e t l a s i t u a t i o n de c r i o » ou e l l e a s t 
;'e / c ' a a t - a - d i r e une c r i s e t e r r i f i a s t a pour l e s c a p i t a l i s t e s / d ' u n e part 

, ( i 'autre p a r t , l a mouvement ouvr i er a t sea tendances montrees - font que 
'3 e v o l u t l o n e t s e s i s s u a a sont c h a o t i q u e s . 
¡Ja l a c r i a e a o n d i a l e de 1 ' i a p e r i a l i B a e - b u r e u a c r a t l e d e c c u l e n t deux po in ta 

j agnei 1 / l a r e p e r c n s s i o n da l a c r i a e econoaique I n t e r n a t i o n a l e , 2/ l a 
. o c e s s u a p o l i t i q u e p o r t u g a i s . 
Cea deux prob leaee ont p r e s i d e l a "cooperat lon" contre -reTOlut ionr .a lre de 
. . s i n k i . Dans l a d i c t a t u r a f a s c i a t e e e s deux p r o b l e a e s n 'ont pas d ' i s s a a . 

• p o l i t i q u e e x t e r i e u r e " du f ranqui sae / r a p p o r t s avec l a CEE, bases a a e r i c a i a 
.-, Sahara, P a r l e a e n t Europeen, e t c / e s t fondamentale pour l e r e g i a e , dont 

as probleaea sont l n t e r n a t i o n a u x . Sauf q u ' i c i e e s prob leaes 9e mani fea tent 
s u beaucoup p l u s xa ****** c r u a e n t , at c ' e s t pourquoi i l s e x l g e n t d'urgenca 

t e l l a c o o p e r a t l o n I n t e r n a t i o n a l e . Le grave probleme de l a b o u r g e o i s i e 
i ¡>agnola a s t que par aananBBaaanmaánB sa f a i b l e s B e h i s t o r i q u e e l l e n'a pas 

seuea 
•Ir depu i i 

r u v r i a r a " , r 

M n du aouvement ouvrlara an constante opFoaitlon au ICE et la ta lbiesse de 
• , lu i - c i daña l e s eecteura decialfa du proletariat /Euzkadi, Barcelone, a t e . / 
íoat qu'une t e l l e issue ne s o l t paa trop stable , ancore aa¿aa aoina avec 

'¡•xeapla portugaia, qui terrorise la bourgeoiaie at l e s bureaucratea espa-
r»oi». 

^a criae econoaique du franquiama ne peut etre plua t r i s t e . On reconnait 
- í f i c i e l l e a e n t 317 Bi l la choaeurs /ayant a l ' e s p r i t que seuleoent pendar.t 6 
oís on percoit lea indeanitée/ . Dans noa calcula, ce ctuffre a depasse 57b 

7>:ila choaeurs, avec ceci en plus que selon l ' l n e t i t n t d'eaigration £10 B i l l s 
^..ípagnols retourneront dans les 3 prochaina mois. Cela s i tué la franquisae a 
pija do 900 a i l l e chomeura a la fin de 1'anafe, 

Ustte altuation de choaage est xanaaaxxaax inaoutenable en el le-*»»», laxa» 
loraque l e uouvement ouvrier est dans la clandestinité et qu ' i l n'y a í t don* 
aucun syndicat qui "s'occupe" de ce probleme. 

Si l 'on ajoute a ceci l e dé f i c i t axaa chroniqua de la balance des paiaents, 
teeru cette année de bOJí, / t re s probableaent/ iiaxX resultat de la crise tou-
T'stiqua et da manque de devises a cause du retour des emigrants, on volt 
•3i* l a altuation daña l e paya es t , du polnt de vue exclusiveaent econoaique, 
ir.viabla. C'est pourquoi l e capital espagnol, particulierement, l e s icteur 
tanouaire, chercha deeesperemment l e s Bolutions de "coalit ion . 0 est -a-air» 

Í. 11 faut pour eux aettre au gouverneaent des "representants" ouvriers, qui 
aenent a terse la politique econoaique que la bourgeoisie seule en eet inca-
pable, l a polit ique d'extenslon du choaage avec, en paral le le la "conceaaion 
des l ibertes politiquee et syndicales - dont par a i l l eurs i l e ont beeom 
,'paa d'autre so lut lon/ . 

k En aeae teapa que cet te crise econoaique, la crise polit ique ne peut etre 
^lua forte. La criae da l'enaeabla des inst i tut iona ía.-,cistes est aonomentale. 
i> coaaencer par la "solutlon Juan-Carlos", condamníe dea l e d ebut, aaia ensore 

uj aaintenant loraque la ******* coaproais ast accoapagné d'une repression 
age, ce qui íaiit as t en piecaa y coapria une part ic iparon , posa i b i s a 

un autr* aoa.nt, da l a droire du P30E /Pabla Caatallano/. 

/ 
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Nous pouvona diré avec assurance que la CNS survit encoré seulement frace ' 
a i'a?;:ui total du ICE a cette inst i tut ion cié du franquismo. Mais l e 2-eae 
tour -.*3 e l ec t ivos , í-vec la "purge" qui l'accompagne, d'une part, et la cr ise 
econcaique et ses conaequances aur l e s travai l leurs , de aeae que la aobi l i sa -
tion ouvrier» m t i i t , d'autre part, ne font que montrer que sa fin est iaae-
dlate , au aoina en tant que syndicat ver t i ca l . 

l 'Eg l i s» , en depit de ses contradictions, est eloignée du franquisae. L'app 
¡a la demooratie-ehretienne de Huiz Jiménez a la "Plate-forae de Convergence" 
aontre t*»i au soins la grande divis ión de ses rango. La deterioration des 
relatioas Egllse-Etat et l e s negociations I U I I Í «•mti>»nflnTi..,nii»* visant a la 
separation de la part des eccleeiaBtiques, expliquent avec c iarte coament ful 
la partie la plus reactionnaire historiqueaent du capitaliame espagnol. 

Les inet i tut ions repressivea du regime conetituent encoré l e point sur l e -
quel a'appuie l e regiae / c ' e s t ce qui soutient l e franquismo/. Kaia i l a'agit 
d'une situation hysterique, particulierement a l a pól ice , qui a vu l e procea 
í e la HBS nortugaise et qui est consciente de la s i tuation i c i . Lea tracta-
tions du "chef" le la Guardia Civi l , Valle, avec la Junte Democratique, tout 
rarticúierement la división deeormais ouverte au sein de l 'araee /"Bu aqueta" 
declarations de Villa Eapin, la deatitution de Diez Alegría, la detention 
des nouveaux coi-anlanta et capatalnes de l ' e ta t -aa jor / - sont ******** 1» 
re f l e t de la dlviaion des ranga bourgeoia par rapport a i la solution. 

Ce problema d» l'araee aeri te d'etre plus approfondi. L'araee fut l e p i l l i e 
de la Dictatura /mil i t a i re / . Egaleaent parce que c 'es t en lu i que ce concentr 
l 'espoir u i i u i m pour l e futur aussi bien des appareila comme de la bourge 
a l e . Les declarations et l e malaise parai l e s capita l iatea , au sein coaae 
a l 'exterieur de l 'araee, par rapport au refus d'aesuaer la rola du 
du franquisae 

tout ceci montre uniquement comment tous i l s veulent a conserver 
cette inst i tut ion represslve / e s s e n t i e l l e / pour "garantir" la solutlon bourge 
ae par rapport au franquisae. Certains l e font pour avoir une base organiqua 
pour un futur "coup xa a la Pinochat". 

Cette división au sein de 1'armas et l e role de c e l l e - c i exige que lo PORE 
comience deja l e travail paral I n t u í lea troupea a une grande echello 
/un iri;:ai." texte sur ce travail et ses formes devra sort ir au plus tard en 
4 sexainea/, et aus¡;i a echelle individuelle , parai certaina o f f i c i e r s , partí-
cul iere i fnt parai l e s aous-off iciere. 

Enfin, les Aseoclations franquistes et leur f a i l l i t e v i s i b l e , aurtout apraa 
la aarene et l e refus du centre-droite /Arei l ta , Fraga, Gil Robles, e t c / , ont 
ais l e írancuiE-.e dens une situation iapossible . 

Actu'*' r:3«nt nous rouvons affirmer que ce qu'on noaae l e "Bunker", qui Jua— 
qu'a xx4 frerent avait la main sur l e Conseil National et l e s Syndicata, «xia 
domine a.'.surd'hui aLsoluxent l'ensemble da l 'appareil fasc i s ta , en s'appuyaa 
eEíentie l le ient sur la pól ice . 

Le retour de So l i s , avec ce qu' i l y a de plus reactionnaire du franquiaae, 
la maaWe de R. Valcarcel, p in i l la et l'omnl-present Girón, au moaent ou 
cet te ioaination tres probableaent s'etendra au gouvernement /avec une c r i a s / 
deaontre d'une part l e aanque d'appui au franquisae e t , d'autre part, l'entar-
rexent, y coapris verbal, de la politique d'ouverture. 

Daca toute cet te s ituation de cr i se , as la Loi Anti-terroriste prend son 
carácter? de mar.oeuvre u l t iae de defenae /accompagnée ou paa de t i i i x x ü i u 
couronneaenta posoiblea/ at Ae declaration de guerra f inale , dont l e prologue 
a'est j-.i-é lora de l 'Etat d'exception a Euzkadi. La Loi ant i - terror is ta , 
coaae attaque frontala contre l e s aassea oppriaées dea peuplee d'Eapagna, BOU 
aur quel terrain la reglas s i tué la bata i l l e f ina le . 

Les termes da cette ba ta i l l e , sur un terrain pol i t ique, aont caux du retour 
aux pol i t ic iens et aux termes des annees d'apres-guarre, avec una expresslon 
represaiva tres similalre a caá années-la /detention» toua-asiaut», "carta 



anche" pour la pó l ice , condaanations a aort a grande echella, e tc / at en une 
utatlve d'lapllquer dlracteaent l ' a m é e , coaae a l'epoque. 
Jaamla encoré jusqu'a preaent la Creve Genérale axaxx e'.ait a u n un 

. . d'ordre qui raponde plus clalreaent a la aituation,au8sl bien des aaasea 
.• du reglae. 
Le franquisae est dispone1 a aener la represslona jusqu'au bout /tuant a ' l l 

9 u t / . Et c'est a cela n»«xrt»»«á qu'on repon* avec la Greve Genérale. 
C M ternes de la bata l l l e font que la lut te contre la represslon /daos tel 

jv. te l aspect/ est aujourd'hui l e centre de la aobi l lsat lon des cas.-es, coca» 
la Grave de Euzkadi depuis l e 28 le deaontre. 

Cette aobi l i sat ion de Euzkadl / l a plus organiaée, centrallaee et pulseante/, 
veo la caractere de lut te poue aaxxx abattre l e franqulsae, est la point \e 

fiUB iaportant a t te int par la lut te contre l e regina. Aussl bien l e 11 Juln 
que l e 11 Decenbre ont ete depaesés. i 

La lu t te contre la represslon sera l e facteur essentle l de la chite de XZMMM 
anco. Le aoaent actual, apres l e s resultats de ees deux semaines de greve 

: "uzkadl, fa l t «rae prevoir nana nana aaaananaamgananan que peut-etre c 'e s t la ' 
.oaent des c o n s e i l s d e guerre et leur evolution. 

II l'aut voir l e s resultats de la aobil iaations contre les peines de aort a 
Euzkadli c 'es t une v ictolre p a r t i d l e , face a la Dictatura, daña cet te kzlsxx 

' .«li le f ináis pour la Grava Genérale. Cea resultats sont lea suivants: ' 
1 •' l a rscul dea peines de aort, peraettant d'etendre la aobi l isat ion a tout 
. Etat /etant donné l a tensión crea par Euzkadi/ au aoaent ou l'asEasain Fran­
co et aon Conseil des Ministres tentent a nouveauxj 2 / la cr ise gouvernesenta-
»# provoques / 9 a inls tras s'opposent aux peines, aenaces da chan^eaent de 
gouvernementK, protestations et l e t t r e dea a i l i t a i r e s de haut grade, aenaces 
•1'un " coup d'etat" y oomprls, atc / ¡ 3 / la puioaante aobi l isat ion internatio- * 
nole qui s ' e s t levée et qui certaineaent s'etendra dévant les possibles nou­
veaux procea, aamxxta at qui pourra forcer l e s gouverneaenta, en depit de 

, a r volonté /clalreaent expriaée a Helsinki/ , a s'opposar, meae ai fornel le-
aaat, au franqulsae; 4 / la aefianca provoques parai tous les capi ta l ie tea , j 
MMt on l e volt dans la chute complete de la boursa, dont 1 Índ ice aujourd'hui 
U t du nlveau des alinees 40. 

Apres ce qui s ' e s t pasas a Euzkadi, nous pouvons dlre que son nouveau saut. 
r¿ul ast certaln, a l ' e che l l e generala /face aux peinas/ , «axx peut a l ia s ign i -
f ier la Greve Generala. 

Le PCE l ' a comrpis, de meae que ees coaparaes. D'ou la negaciation entre 
íes diverses solutions axayaxa proposées face au franqulsae. 

La tactique du PCE est d'eviter la chute du franquisae avant de "conaolider" 
7.a solutlon de recbange. C'est l 'or ientat ion de 1 ' iaperial isae et de la bureau-

ratie at c 'est la aignif icat ion de la coincidence et la fusión prochalne entre 
i» June Deaocratique et la Plate-forae de Convergence. 

La "convergence" surgía daña une tentativa d' i so ler l e PCE / d 'ou' l 'act iv i te" 
nnue da la Junta Deaocratique depuis lora/ e t , en aeae teaps, dans une 

. aoeuvre du PSOE pour ensayar da oonsolider un espace propre dans l e 
„ ¿avanant, en incorporan! lea centriatee avac un certaln polda /OKT, MCE/ 
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Etant donní la s í tuatton, une quelconque grtve, i t oe l l a l t é e , peut provo­

que r la greve genérala qui abattra U régiae. 

La fusión (>) donnant un r i l e prépondtrant k l 'araée, et an ayant obtanu 1 
pacta entre la PCI ct la bourgeolale au travars du PSOB, ast la polit lqua du Di 
partement d'Etat oord-amérlcaln qui ayant avec la Conférence déaocratlqu 
• t de nouveau avec la convergence dolt s'unir au FCB inévitableaent pour évlter 
des aeaux p ires . C'est la le fond das probleaes de l 'a f fa lre dea "base* américi 
entre ce gouverneaent et les USA. 

DÍini «• aucun cas l ' l s sue au franquisae n'est déteralnée d'avance. Cala la 
bourgeolale at le PCE l'ont coaprls partlculierement au travars du Portugal, 

Plus tardera la chute du franquista* pire cala sera pour lea lasuaa réconcl 
l l a t r l c e s étantl donné que la consclence des maesas augmentent jour apres Jour. 
Plus tot conmencera la révolution européenne par la fusión Fortugal-Espagne et 
ses répcrcusslont seront un f a l t . 

Ce qui détemlna l ' i s sue du franqulsae. c 'est le nlveau d'organisatlon at­
te int par les aasses , pour cela a notre lutte pour le gouverneaent ouvrier-pay-
san n'est rien d'autre que la lutte pour la misa en place das comités ouvrlars 
des aujourd'hui et leur centrallsatIon dans la chute du franqulsae. Notre act l -
v i t é est le facteur déteminant de l ' i s sue au franquismo, cela veut diré qua ci 
la dépend de notre avance dans les aasses , de la conversión de facteur objectlf 
en facteur determinante chose seuleaent possible au travers de la dlrectlonsj dt 
processus d'auto-organisation de !• c lasse ouvriere et des aasses opprlaées a 
partir des assemblées et covités surgís (é lus daña e l l a s ) . 

Camarade sa s i nous devions résuaer * en una phrase notre polit iquea, nous 
devrions dlre que notre afcifc pol i t lque (programa* et actlon) est la lutte pour 
les sov ie t s . C'est dans cet te lutre pour les soviets qui se confond avec la 
const i'uct Ion du partí que prend place le KÍUf front Unique. Le partí a definí 
clalreaent notre ata pol i t lque de front unique. cependanta, 11 eat Indispensa­
ble d'affiraer tactiqueaent certains aspeets at d'en «a nuancer d'autres daña 
la lutte pour la t ¿eme conféence. 

Cas ñusnees s i i iaaaf fec tent en part lcul lar la caractérlsat ion du front u-

ntque contre le franquisae et 1 *approfondtssement des réponaes et la traval l d 

front unique dans le traval l syndical. 

L'axigence d'accords de front unique autour de ta l ou t e l polnt da la s i ­
túa t lona, pour iap i l ser t a l l e ou t e l l t greve ou actlon ne aufflt paa. 

Actuellaaent, la grande aajor l té du prolétarlat at de la popuiation •* da 
manda t "Si la Junta at la Plata-forma, non, alora quol 1" A cette question, 
aova rftpondona nova par laa comité* ovrrler (organlaaaa nés das aasses) pour» 



par l«ur c e n t r a l i s a t i o n , , forraer le gouvernement ouvrler-paysan; cependant, 11 
est indispensable d'acconpagner cet te propoaltion d'autres de Front Unlque, qul, 
i'appuyant sur l 'asplrat ion des ms«.cs Ja la chute du franquísne et de la p a s s l v l - , 
té lur cela des bourgeols qul pactisent avec le PCE et le POSE, engagent ceuit-ci 
dans la tache de l 'abattre d'imnédiat. Cétte propositlon, le PORE l 'a formulé 
cómate átant l 'Al l lance Ouvritre, mal» par peur une1 poasible fédéra4i«**~i«n (dé-
veloppement de notre partí a une autre époque) et cooeie réaction a de poss ibles 
conceptlons pass lves , le partí l 'a abandonné dernlerenent. Ü Le problenea nést 
pea de l'abandonner mais de le situer tactlquement dans notre pol l t lque et de 
coaibattre lea poesibles tendances opportunlstes qul peuvent te développer ^ au-
tour d ' e l l e a . 

La valeur du front unlque est le carácter* avant tout éducatíf qu' í l a pour 
la claase ouvriere. Pulsque. en m%jie temps que nous conbattons pour les comités 
et pour le gouvernement ouvrler paysan, nous ne refusons p<ts, bien ta au contrai-
re, de lutter pour abattre Franco au cSté du reste des orpanisations ouvrleres. 
G*«*t-a-díre qu'autant que nous conbattons lndépenderamcnt et sans e , 
noua répondons a la < franquista existant den* dans lea raasses et 
nous le falseos au travers de la propositlon d'actlon pour or&aniser dé Ja la 
greve genérale. En second l i eu , sa valeur educativa reside en ce qu'el le demontre 
a tous lea t reva i l l eurs que les "sectalres" et les "utopistes" ce n'est p«s noai, 
• « l a le PCI et sea cooperes qul ae refusent a la greve genérale en fonctlon de 
l'accord avec certalni bourgeols qul ne font ríen pour e l l e . Done, a ins l , ce t te 
propositlon de front unlque contre le franquía» , cono* toutea les propositlon de 
front unlque, se besent sur l'lndépendance ouvriere pour l 'act ion ímnédiate «t 
c ' e i t a part ir de la qu'el le joue un role d'éducation panal les ouvrlers et les 
a l l i t a n t e . 

La fornation de l 'Al l lance Ouvriere nous la proposons sur un programe* re-
vendlcatlf de la c ias te ouvriere et des aasses oppriaéee e t , "en principe" que 
peraonne ne peut refuser; c ' e s t -a -d ire un programóte démocratiqu* et antinonopo-
l l a t c qul va donner la réponse aux conditions de vle et de t rava l i , jusqu'i la 
xixxsxkxa* réal iaat ion plelne de toutes lea taches démocmtlquea de l» révolutlon 
en pasaant par le démantellement to ta l et absolu de L'epparelll po l í t i co -Jud lc l -
aire du fascisme. Ce programe qul ne peut etre confondu avec eclui dut POR1 
(d'ernement du pro lé tar la t , de deatructlon de l 'apparcll d ' l ta t bourgeols) se 
base sur les nécessitéa et aspirations a l'heure actuel le et non ser ce que la 
bourgeolsle peut donner comme dans cclul de la Junte démoeretique et de la P l i t i -
forme, c 'es t la son caractere lndépendant et éducatíf. 

Sur notre po l l t lque , au cas o ' l l arrlveralt a se forner c e c i , conditionné 
per le aioaient o'cela se réa l i saera l t , chose peu probable, mais dans n'laporte 
quel cas , deja aujourd'hul c 'es t une réponse a notre exiger.ee de rupture avec la 
bourgeolsle. Son u t i l l s a t l o n dolt se trouver dans la propaganda (d'ob e l l e ne 
dolt pea dlsparattre) pulsque dans l 'ac t ion notre lutta est pour forner l e s co­
mités et foraer le front unlque, 

Mous la aalntenons au niveau de la propagande préciséaent pour sa valeur 
educativo, "al las autreL vouUient , nous ne refuserions'pea, au contralre, nous 
nous aoaaaea la pour cela ." 

Un autre aspect aécesselre a approfondlr, c 'es t notre travai l de front 
unitue a l ' éche l le syndicale. Notre propositlon syndicale, deja en e l le -nene, eat 
une propositlon de front unlque, c 'es t la Céntrale Unltaire des Trevai l leurs, 
corase syndlcat unlque, dénocratique et lndépendant des patrons, de l ' é g l i s e et 
de l ' é t a t . 

Maintenant, s ' l l est sur que nous conbettons pour l 'unlté syndicale, sa 
réa l i t é provlcndra de la poussée des aasses , pour ce le nous devons lancer la 
propositlon d'un Congres Ouvrler d'Unlté Syndicale basé sur les delegues d'usine 
et des organlsatlons syndlcales ouvrleres ex i s tentes , pour construiré la ClIT. 

La, une de nos taches sera la Fornation inr-édiate d'une tendance syndicale. 
A l ' éche l l e de l 'ualne, aur cette propositlon, notre combat pour l 'unlté sindí­
cale se centre sur la lutte pour un aeul organlsne syndical qul réunisse les or­
ganlsatlons ex i s tentes (C.O, U.G.T, U.S.O, P la ta - fornas . . . ) sans pr lv l l ég ler a 
aucun nonent le cadre de l'une d'entre e l l e s et avec l 'objact l f de repondré u-
nitairenent et daña un cadre unlque au patronat, et fe lre presslon de la base 
pour le Congres Ouvrler d'Unlté Syndicale. Cele ne s lgn l f l e pea creer des grou-
pea a cote des organlsatlons syndlcales exiatantea dans las lleux de trava i l , 
• a i s , a partir de ees organlsatlons, en part lcul ler dea Conmlsslons Ouvrleres, 
seser la iutte en u t l l l s e n t de préférence Les plénuns de soné. C'est sur 1* 
terrain syndical qu'une pol l t lque c la ire peut donner d'énornes résultats dans 
ua court dé la l . 
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Nous définissons le front unlque a part ir des aspirations de la c lasse et 
non a partir de la pol l t lque ou dlsposit ion des organiaatlona, e t , c 'es t cela 
qul peut nous donner une grande impulsión et etre un levler inportant pour com-
nencer 3 nous inplanter avec de la forcé. 

Au niveau des nasses , nous développons notre travai l syndical sur la base 
des assenbléea tt des delegues (conmlsslons) élus dans c e l l e s - c l et c 'es t a par­
t i r de la que nos propositions d'unité syndicale prendront plus de forcé a 
l ' ln tér ieur des organiaatlona syndlcales ex i s t entes . 

L'unlté syndicale de cet te facón exige la rupture avec la CNS, son enterre-
•ent et done ta démlsslon des "enlaces" et "jurados" (1) exige des meases qul 
les ont é lus , 11 y a peu de temps, dans la mesure ob l i s a ne répoadent pas a 
la lut te promisc. Cela, pour nous, dolt se beser a exlger d'un cote dea "enlaces" 
et des "jurados" ( l ) q u ' i l s partielpent » Porganlsatlon de la greve genérele, 
aujourd'hul au travers de la mobllisatlon contre les peines de mort, de l 'eutre 
exlger que l'on rende le patrimolne syndical a la c lasse ouvriere (au Congres 
Ouvrier) et non a un congres de le CNS comme le vtut le PCE ou a partager entre 
les organlsatlons syndlcales exis tentes comme le veulent l'UGT et l'USO (preuva 
de leur pol l t lque de d i v i s i ó n ) . 

Tous ees aspeets et leur développement eat ana tache da la presea du partí 
que de les développer et les concrétlser tactiquement Jour aproa Jour. 

(1) représentants é lus au niveau des usinas »** déi syndlcat fa sc i s ta 
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XV LA PLATE-POBIE DI COMBAT DU POB1 IT U PROCRAKHB DDtóCRATIQt'8 DE LA 
REVOLUTION ESPACNOLB 

HOTU OBIBNTATIOH POLI TI QUE CLÓRALE 1ST CLAIREMSNT OtriMIB STPATECIQUEHENT 
(dans la r é s o l u t l o n c é n t r a l a du c o n g r e s ) c t "TACTiqUEMBNT" ( d a n t n o t r e p l a t a -
forme da c o n b a t ) | C'EST DONO A PARTIR DE CBTTB PLATE-FORHE QU'IL FAUT PA1TIR 
POUK 0ONCRBTI5BR BT AFPROPONDXR NOTRE TACTIQUI. ( 1 ) 

11 e s t l n d l a p e n s a b l a de a l g n a l a r la peu de p l a c a qu'oecupe dans n o t r a » c -
t l v l t é " l a p l a t a - f o r m e da conbat du PORE" a t c e c l e a t p e r t l c u l i e r e m e n t g r a v a , 
c a r c e l a impl ique qu'on la comprend, dant una c e r t a i n a n e i u r t comrne «n t e x t e 
p l u s DU molns l n t é r e s s a n t a t non cotana un g u l d a q u o t i d i e n da n o t r e c o n b a t , no ­
t r a prograao* faca au f r a n q u l s n e e t pour la p r i s a r é v o l u t l o n n a l r e du p o u v o l r 
a t , par l a ñame, cósase l a base de r e c r u t e a e n t . da f o r a a t l o n , e t c . . . cependant 
nene sa f a i b l e d l f f u s i ó n u * Ind ique l e peu 4*Ímportence qu'on l u t a c c o r d a . La 
f a l t qua baaucoup da camarade posestt l a n é c e s a l t é da la p u b l i c a t l o n d'un p r o ­
g r a m e da r a v e n d l c a t l o n s t r a n s l t o l r e a de l a r l v o l u t l o n e i p a g n o l * nous dénon-
t r e n t éga lement la c o n f u s i ó n qul e x i s t a par tappor t a c e t t a p l a t a - f o r m a . 

Sa d i a c u s a i o n da nouvaau a t a fond dans l a s c e l l u l e s at c o m i t é s d o i t s e r ­
v i r non saulaaient d ' é l é m e n t d ' h o a o g é n é i s a t l o n mais a u s s i da c e n t r e du conbat 
p o l l t i q u e p i r a i n e n t q u ' i l e s t l n d i s p a n s a b l a da d t v e l o p p e r au s e i n du p a r t í , 
• a l a qul d o l t a v o i r un axe qui ne peut t t r e qua n o t r e prograusse ( p l a t a - f o r m a ) • 

La misa an p l a c a d'une l a r g e caapagne de d l f f u s l o n da c e l l e - c l » qui s e r a 
l ' é l é m e n t c e n t r a l du recrutement d o l t c o m p l é t e r ce qul p r e c e d e . 

C ' e s t daña la i t m s í g n e l e pour l ' a p p r o f o n d l r q u ' l l aa t I n d i s p e n s a b l e da 
f a l r a das nuances a l ' é g e r d d'un problema Important faca a la chute inminente 
da l a d i c t a t u r a a t a l ' i n c a p a c l t é d l j a montrée da l a b o u r g a o l s i e e s p a g n o l c ( 3 1 -
39) pour le r l souf lrc i 11 • ' e e . i t du r o l a c e n t r a l que joua dans la r l v o l u t l o n 
p r e c é d a n t e W » X . '•'< " c l a s s c c moyennes" qui c o n s t i t u a n t 40 X de la p o p u l a t l o n . 
La PORB d o l t l u í p r t t e r une grande a t t a n t l o n e t , s ' l l e s t sftr que la p l a t e - f o r a e 
la p o s a , 11 a s t i n d i s p e n s a b l e d ' a v a n c e r par rapport s c a l a an c e moment. Ce 
problema n ' e e t r í e n d ' a u t r e qua c a l u l du programme démocrat lque da la r l v o l u t l o n 
a s p a g n o l a at done du probleme de la p o l l t i q u e d ' a l l i a n c e de la c l a s s e o u v r i e r e . 

T r o l a p o l n t s c o n s t i t u a n t l ' e s s e n c e du p r o g r a m e démocrat lque de l a r l v o l u t l o n 
e s p a g n o l e i 1) reforma a g r a i r e , 2) n a t i o n a l l t é s , 3 ) c a d r e d e s l i b e r t a s p o l i t i q u e a 
a t s i n d i c a l e s ( a s s e m b l é a c o n s t l t u a n t a c t démante l l ement da l ' a n p a r e l l i n s t i t u -
t l o n n e l du f a s c i s m e ) . 

A l ' é g a r d du probleme a g r a i r e , 11 a s t I n d i s p e n s a b l e da l e m e t t r e en p l a c a 
p r o é n l n e n t e c a r , da f a l t , p l u s de 25 X de la p o p u l a t l o n a c t i v e e s t paysanna , l e 
développement a c t u e l de la c r l s e économlque a s t beaucoup p l u s grand a. l a campa-
gne que dans n ' l m p o r t e que l a u t r e s e c t a u r (chomage j u s q u ' a 22 X dans la sud, Mi­
sare das v i l l a g e s de C a s t i l i e , . • . ) . 

11 a s t i n d i s p e n s a b l e pour l e POBS d ' o b t e n l r una l m p l a n t a t l o n paysanna dans 
un c o u r t d é l a l , an p a r t l c u l l e r dans l a aud da l ' l s p a g n e ( p a r t i c u l i a r a n e n t H u a l v a , 
S e v i l l a , Cordout , Jaan) a t au n o r d - o u e s t ( G a l l e a ) . 

( 1 ) Catta p a r t í a du t e x t e n ' a a t pas • • n a j u s c u l e s dama l a t a x t a o r i g i n a l . 

La cosblnal*;on du l a t i f u n d i s a a , p a r t i c u l i e r e a e n t dans l e s s o n e s s o u l l g n é e s 
íi 3ud, f a c e . i n i n i f u n d 1 sne dn C a s t l l l e e t de G a l i c i a se conb lnent en una r e l a -
t l o n d l a l e c t i c u e dont l e f r u l t e s t la c r l s e u c c é l é r é e dans l e s e c t a u r . S l l e a a t 
e x p r i m í a par l e d é f i c i t da l a b a l a n c e das p a i e a e n t s d e s p r o d u l t s a g r í c o l a s , 
c u e s t i ó n t r e s grande dans un pays en grande ñesure " a g r l c e l e " . C a t t e c r l s a a g -
g r a / é e , dans l e s d a m l e r e s années l ) par l ' a b s e n t é l s n e de l a „ _ _ _ _ _ _ „ _ _ _ _ 1 
2) par 1 " i n a i g r a t i o n p r o g r e s s l v e de la campagne vara l e s v i l l a s e t , an p a r t l c u ­
l l e r , v e r i l ' é t r a n n e r , * ' c a u j o u r d ' h u i confr tmrée a une s l t u a t l o n e x p l o a l v e par 
l e r e t o u r d e s e m i g r é * e t l ' a u ^ n e n t a t l o n du chomage qul f a l t que ca deuxieme f a c -
t e u r changa , en c r é a n t una s i t u a t i o n p r o p l c e a l a m a n l p u l a t i o n p o l l t i q u e da ca 
s e c t e u r , dans un c o u r t d é l a l , par la démagogie , c ' e s t - a - d l r e par l a f a s c l a m e , 
s i l a p r o l l t a r l a t e t done son p a r t í na prennent pas una p o s i t l o n da conbat a t 
un p r o g r a m e p r é c l s e t avant t o u t c o n c r a t . 

Ce probleme des canpagnes a das r e c i ñ e s h l e t o r l q u e s (que nous devons a b o r -
der lrxaécíateraent pour e x p l l o u e r la s l t u a t l o n a c t u e l l e dans l e s p r o c h a l n s Hen­
d i e r a c o r c u n í s t a i ) que nous pouvons rlsuxner dans la f u a l o n au XIXeme a l é e l e du 
f a i b l e c a p i t a l l n d u s t r l e l e t l e s p r o p r l é t a l r e s t e r r l a n a féodaux e t l a t r a n s f o r ­
m a r o n au XXeme a l a c i e en une a l l l a n c e a b s o l u a e n t r e la c a p i t a l f i n a n c i a r ( l a 
benque) e t l e s granas p r o p r l é t a l r e s f o n c i e r s ( p a s p l u s de 60 f a m i l i a s ) . Da l a , 
l ' i n c a p a c l t e de la b o u r g e o l s l e a résoudre l e problema a g r a i r e a x l g a da s ' a t t a -
quer aux r a e l n e s de la s t r u c t u r e b a n c a l r e e s p a g n o l a ( l a p r l v é e an premier l l e u ) . 

Notra prograane cu i * » c un programme de s o e l e l l e a t l o n da l a t a r r a d o l t c a -
pendant t ' l - r . o s « r propres~>lvement, c ' e s t - a - d i r e dans une p o l l t i q u e de c o n s u l t e 
de la p a y s a n n c r i e c t done an dé fendant l e s r e v e n d i c s t l o n s de la t é r r a q u ' l l a 
o n t , p u i s Q u ' í l s ' a g i t d 'une r c v c n d l c a t l o n qul p o r t a a t t e l n t e a l a b o u r g a o l a l a 
dans son e n s e n b . e , n s l g r é son c a r a c t a r e l i m i t é . Done, n o t r a p o l l t i q u e paysanna 
d o l t commencer par l e n o t d ' o r d r e : "LA TERRX A CEUX QUI LA TRAVA1LLENT I" a t 
d o i t cxljzer "L'EXPROPRXATION DES LAT1FIHD1AS", c t ca qua nous na devons p a s a t -
t e n d r e mais Impulsar d e s malntenant c ' e s t L'OCCUPATION DBS TERRES a t l ' o r g a n l -
s a t i o n pour c e l a ( n o u s en r e p a r l e r o n s ) | c e t t e p r o p o s l t l o n d o l t %trc Inmediata 
an p a r t l c u l l e r par rapport aux t e r r e a non c u l t l v é c s (champs de c h a s s e ) • 

En second l l e u , nos p r o p o s i t l o n s d o i v e n t v i s e r l ' a u g m e n t a t i o n du n l v e a u da 
v l e a la campagne e t l u t t e r a l n s l c o n t r a l e s d é p a r t s , c ' e s t pourquol on d o l t 
p r o s c u v o l r la r e l a t l o n d i r a c t e p r o d u c t e u r - c o n s o m n a t e u r , au t r a v e r s du mot d ' o r ­
dre : "EXP30FR1AT10N DES CHAlNES DE DISTRIBUTION BT VENTE DES PXODUITS AGR1C0-
LES" e t l e f o n c t l o n r . e n e n t de c e l l e s - c l InEoédiatement sou« l e c o n t r o l e des c o ­
m i t é s o u v r i e r s , p a y s a n s c t de c o n s o m a a t e u r s , ce qul impl ique d ' a v a n c a r deja 
a u j o u r d ' n u i des c o n s i g n e n d l r i g é e s v a r s l e c o n t r o l e dea p r i x qul u n l s s e n t l a s 
paysans e t l e s t r a v a i l l e u r s c o n t r a l e s c a p i t a l i s t a s , c a l a v a u t d i r é la f o r a a t l o n 
( c h o s e i s n í d l a t e que nous pouvons f a l r e ) de COMITÉS DE V1CILANCES DES PK1X c o n s ­
t i t u í d e s o u v r l c r r * p a y s a n s c t das m a i t r a s s a s da m a U o n . C ' e s t p a r t l c u l t a r a a c n t 
important a l ' é g a r d de c e qul p r e c e d e que da dénoncar U CAT (Commlsaarlat 
d i f t ^ W K f l O c t d e s T r a n a p o r t s ) a t du s c r v l c c du Ble p a r t i c u l i a r a n e n t . 
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Dans tous 1<I caí , l i próbleme at¡ralre ese «v«nt tout dans la modernlsatlon 
da ees moyana de productlon et done de l 'ar*ent, cela pose au centre de la réíor-
• • agralre en Espsgne la NATIONALlSATIOr! DE LA 11ANQUE ET DES CCTP ACHÍES O'ASSV-
RANCES ET DE CREDIT at leur n l se en fonctlonnenent sous controle ouvrler, avec 
confiscación des eepitaux axtatanta sauf las comptes d'lconomle. l'ne t e l l e me­
sure dolt avolr pour but la concaaslon da c r t d l t s a long teme et san» I n t í r t t e 
pour l ' l n d u s t r l a l l s a t l o n de la tarre et favorlser les p e t t t s paysens. A c l t l de 
cela la NATIONALISAT10N DE LA TERRE est Indispensable pour combatiré la «r-ícule-
t l o n . 

Catta r i fóme egralre pour laquelle dolvent corabattre le pro l l tar la t et le 
part í , pour se gagner la sympathle des paysans et leur ferme appul, dolt servir 
pour, comee la dlaatt UNlNI "nener la lu t te des c las ses a la campagne" et par 
1» mease d l l l a l t e r panal la peysannerle (partía de la pet l te-bourgeots le) les a l -
I l l a du proltcarlat representes par les journal iere, las ouvrlers agrícolas dea 
repréaantants at dffenaeurs de la bourgeolsle. 

Moua devons e lns l favorlser la soc la l l sa tIon volontalre au travers de coo-
plratlvaa pour organlser una seule exploi tat lon agrícola . 

Dana tous les caá, notra programme dolt t t r e besé sur l'orr-anlsatton de la 
lut te exlstant dans les campagnes au travers de la proposltlon de fomatlon ¿* 
OMITES DE JOURNALIERS ÍT DE PAYSANS PAUVRES qul organiseront Toccioatton et la 
r lpart l t ion dea tarrea, en áteme teaps que noua dotons la canpagne de structures 
sovl t t lques pour l'affrontenent avec la bourgeolsle et proprléte lres fondera . 

Telle dolt t t r e essentlel lement notre a c l i v i t e panal le« paysans, organizar 
leur lu t te avec le p r o l í t e r l a t , done nous devons déla delimitar la propapande sur 
le progriwwie, de l 'ag l ta t lon pour l'occupatlon et 1'exploltatIon de le terre et 
surtout da notre a c t l v l t í pour organlser la l u t t e , en part lcu l ler en nous api-o-
yent eur lea "Uenaandades da Labradores y ganaderos" vers l e sque l les nous de-
vona avolr une poslt lon contrem conslstant a les dlssoudra et a les remplecer 
par l e s COMITÉS DE JOURHALIEKS ET DE PAYSANS PAUVRES (Dénant » 1 ant alnst c e t t e 
atructure fasc i s ta e t du a ln l s t ere da l 'agricultur» franqulste) . Plals, dañe 
toua lea caá et sur cetta orientación, noua devona aujourd'hul etre en leur 
aeln pour l 'obtenlr pulaqu'el lee sont le polnt de concentretlon paysanne, ce le 
aans afprleer d'autres aoyens t a l l e s l e s coopíratlvee ex i s tentes et les t i l e -
clubs. 
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C'eat cela qul dolt »tra la bese de la polltlque d'elllence prolíterlat/ 
paysannerie, au travers de t e l l e e formes d'organlaatlon, bases du gouvernenent 
ouvrler-paysan a la caaipagna. 

Par repport au divaloppettent et a la concrétlaatlon de notre pol l t lque ag­
ralre et dans le but d'ordonner notre lnplantatlon daña las canpagr.ee, "LA AURORA" 

dolt consecrer une place constante - au trevers d ' a r t l c l e s , lnfonaatlone, corres- ' 
popdances - a de t e l s pt -^lenes , l e s nobl l l sat lone deja díveloppíes et qul ont 
tend-nce a r.'-ic.élír.ír 1'exljt.ent ("guerre de la tonate", "le plment", le r i j a , 
v i t l c u l t e u r s de Xerfes). 

Le prohl l -e nacional en Espaene n i s t pas secondelre car l e s centres Industrí­
e la du pays (Catalogne, Eusxadl) ont ce problene posé, c ' e s t pour ce le que la po­
sición de le c lasse ouvriere, c 'es t -a-d i re la notre, dolt etre discutía tres a 
fond i 1/ parce que c ' e s t la que le partí dolt s'implanter avec le plus de forcé 
catase partí et non conree secteur; 2/ parce que le développenent íconoialque du pays 
est condltionní eux lssues pol i t iquee qu'on luí donnera; C'est pour cela que ce 
p-.cbleoe sera un proble-ae c lef pour le pertl de la c lasse ouvriere au pouvoir. 

Sur ce probleme, 11 feut e tre c l e l r : la pol l t lque de c lasse est deja expri­
mís dans le "Manifesté cooraunlste" quand 11 y est dl t : "Prolétalres de tous les 
pays, unissec-vous 1". C'est a part ir de 1% que nous devons dítermlner notre orlen* 
tat lon tactlque : en premier l i e u , nous dífendons le drolt pol l t lque a l'autodé-
tenalnation des peuples parce que nous dífendons la Llbertí avec des roajuscules 
et ce le ne scra l t pae vral el nous opprlalons ou tnatntenlons la s ltuation centra­
l i s t a envere de t e l l e s nat l o n a l l t í i , ou córame d l s a l t LEHINE •• "aucun pcuple ne 
peut I tre libre s ' t l en opprlae d'autres". 

En second l leu parce que cet te «splratlon est progressive par rapport a la 
bourgeolsle et done reaet en cause le cadre bourgeols. En troisleme l i eu , parce 

ou que le p r o l í t e r l a t dolt gagner au nolns neutral lser le pet i te-bourgeois ie (par-
ticullere-ient urbalne dans ce cas) et done, 11 dolt prendre la tete de le lutte 
pour ce t te asplrat ion, cesase noyen de la mettre derriere sa l u t t e . Et en quatrlt-
me l l e u , du f e i t que le PCE et le PSOt dans leurs roles de reprísentante de la 
bour^eoisie sutordonnent ce problema a ce que eette dernlere peut lacher, en 
laissant dert lere l e s part í s bourgeols ou pet l ts-bourgeols la c lasse ouvriere de 
ees peuples. 

De ce peint de vue, ce que nous devons en premier l leu rejeter , c ' e s t le ca­
dre que la bourgeoisle a donní a ce problene quend e l l e a os í le poser, cá c ' e s t -
a-dLre que nous conbettons l e s tentat lves du PCE et du PSOE de dífendre les s ta-
tuLs nationaux í labor í s par la rípubllque e t le gouvernenent besque en ex l l (con-
trD'.ía par les c e p i t e l l s t e s basques du P.N.U) ou une qielconque "solutlon" formíe 
dans ce cadre. 
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Face a ce la , nous dífendons la LIBRE AUTODETERMINATION DES PEUPLES D'ESPACNE 
(Catalogue, Cal lee , Eus'-cadl, Canarias) dans le cadre d'une ASSEMELEE OONSTITUANTE 
cor.voouíe au suffraee universel a part ir de 18 ana et dans laquelle les peuplee 
opprlnls dícldent de leur des t ín . Est-ce que ce le veut dlre que nous sonases pour 
le slperatlon de ees peuples 1 Pes du tout pulsque le pol l t lque de síperetlon de 
la bourgeolsle v i s e alnsl a mleux detenedr» son explol tat lon et lea probleaca í -
conomlques que ce le c r í e r a l t seralent encoré plus grenda. 

Malntenant cependent noue devone reapecter auuxketsexpaiaskxstlía n'tñporta 
quelle d í c l s l o n , nene ca l l e de síparation. Pour coabettre une te lee p o a a l b l l l t í , 
nous devons dífendre une tssue p.ounerverneñentale unltalre qul dolt t-tre L8NION DI 
«PUBLICl'ES SOCIALISTES IURKXJES qul comprennent non seuleaent lea rlpebllques 
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( p u l i q u e c ' e s t la forme de ijouvcrnctnent 1* p l u s i v . m c í e ) d'Bsparne n i l s a u s s l c e l l e 
du Portupa! ( s u r c e l a nous r e v i e n d r o n s p l u s l o l n ) . Cela veu t d i r é que nous d#f#flí*wns 
l e Gouvernement n u v r i e r - p a y s a n ronne mot d ' o r d r e t i a n s i t c l r e e t r-*n r o n c t tci**tf * e-'t 
conane réj>ubtiqu<* c t nous lu í donnom c e cm'rc dans la p é n í n s u l e r . ' i s la v o l é ''es 
E t a t s - U n i s S o c l a l l s t e s d 'Europe . A i n s i nous dé fendons la d é c e n t r a l l s a t l o n p o l l t l q u e 
e t comhattons pour l ' u n l t é r é v o l u t l o n n a i r e des p e u p l e s i h f r i q u e s . 

Tout c e t a impl ique la d é f e n s e de la l i b e r t é de l .mrue e t de c u l t u r e , l a d é f e n s e 
de 1'enafcl^nement b i l i n g ü e parmi l o s p e u p l e s c a t a l á n , S i r q u e , m a l i c i e n , c a n a r í c n *t 
pour c e l a , d é j * n u j o u r d ' h u l , nous devons appuyer p n m t e e s p e u p l e s l e s f í t e s Ind ípen-
d a n t a s e t l e s promouvolr . 

Sur l e probleme n a t i o n a l e , un p r o c h a l n numero de Bandiera Tor-unl s t a l ' a s n r d e . a 
d e p u l s t e s r a c i n e s h l s t o r l q u e s J u s s u ' a u probleme de q u e l l e s t r u c t u r e or^anique d o l t 
prendre l e PORE f a c e a ce probleme, (que á\ ma in tenant nous avaneons c o m e C c n l t é s Na. 
t l o n a u x d'un p a r t í unlque e t done sous la d l r e c t l o n d'un s e u l C.C c o n t r e t o u t e c a p i ­
t u l a c i ó n n a t l o n a l l s t e f a c e a la p e t i t e - b o u r p e o l s i e ) . 

Le programóte, démocrat lque e s t Intlmememt 11* a c e l u l des r e v e n d i c a t i o n s d i r e c * 
teinent a o c l a l i a t e s p a r c e que s l n o n , c e l a impl ique le d é f e n d r e , n a í s pour n e t t r e l e 
p r o l é t a r l a t d e r r í e r c l e char de la b o u r g e o i s í e corvne 1 vout l e rCE. C ' e s t un ln« tr \ i -
n e n t pour e l e v a r la c o n s c l e n c e o u v r t e r e e t Jomáis t ' o b j e t a ! f ou 1c " p o l r t d ' a r r l v ^ e " 
p a r c e que c e l a s e r s l t , comete l e d l t l e Programie de T r a n s l t i o n , " é t r a n g l e r " la ré.-o-
l u t l o n en son p o l n t l e p l u s immédiat . 
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Dans c e l u í - c i , 11 y a l ' a s p e c t de l ' é t a b l i s s c m e n r des l i b e r t e s d6noerat ie ,bc • 
e t aon cad.-e , de nene que l e démantet lement de I ' a p p a r e i 1 InsC Itt i t i onne l du f * s c i r - . e . 

• I I e s t i n d i s p e n s a b l e d ' e x p l l q u e r que l e s l i b e r t e s d é n o c r a t i q u e s ( p o l i t i q u e s 
e t s y n d l c i a l e s ) s e r o n t une c o n q u t t e de la c l a s s e o u v r i e r e e t J a n a i s une c o n c e s s l o n d i -
r e c t e ou i n d i r e c t e de la b o u r g e o l s l e qul a t o u j o u r s a t t s q u é e t a t t a q u e r a e e s l i b e r t e s } 
l e p r o l é t a r l a t d o l t done s ' o r g a n l s e r pour t e s d é f e n d r e dans l e s c u l cadre r é c l qui t i t 
c e l u l dt l a p r t s e du p o u v o i r p o l l t l q u e e n t r e s e s n a l n s , c ' e s t l a s e u l e f a c ó n de l e s 
g a r a n t i r , Q A l n s l done , l e s c o m i t é s ou x c o n s e i t s o u v r i e r s sont l e s f o r r e s dans l e s -
q u e t l e s la c l a s s e o u v r t e r e s ' o r g a n i s e des a u j o u r d ' h u i pour sa c o n s u l t e , d é f e n s e er 
m a i n t l e n dans une v o l é p r o g r e s s l v e d ' a s c e n r l o n au p r u v o i r . 

Nous, en premier l l e u , dé fendons l e s l i b e r t e s d é n o c r a t ! q u e < , c ' e s t - ^ - d í r e , I .IM** 
TE D? REUNIÓN, D'ASSOCIATION, D'EXPMSSION, de CREVF. BT HE lUTIFtlTATTOt:, sur la base 
du démante l lement c o n p l e t des i n s t i t u t í o n s f r a n q u i r t e s pu l sque s l n o n t e l ' e que l ' e x p r i -
me l e FCE, e l l e e s t f a u s s e e t d f l t e i r c s N , C ' e s t la l a r é a l l t é l e n o t d ' o r d r e d*a«ttt«-
t i o n du p r o l é t a r l a t pour gagnor la c o n f i a n t e de la p e t i t e - b o u r p . e o i p i e . 

Pour c e l a nous e x i g e o n s la dESTRUCTXON M I/AJTAREIL JatOICIAtMS DU FRA.N JUIS^E 
< l o l de l ' o r d r e p u b l l c , code de J u s t l c e ral 1 I t a i r e w s ) e t l a DI S90WT10M nF. TOVS 1"S 
TRIBUNAUX SPECIAUX (T.O.P e t m l l t t a i r c s ) . Be n%me, noua e x i g e o n s la PISSCLUTIOH DE3 
CORPS REPRBSSIFS DE FRANCO ( n . I . S , P. armada, garde c i v l l c ) e t l a r e ^ p o n s t b i l i t é p-ur 
l e s c r l m e t , emprlsonnements e t t o r t u r e s au t r a v e r s de JUCETENTS PU3L1CS. 

Nous e x i g e o n s l e démantet lement de l ' a p p a r e i l p o l l c t e r e t dq,ne la PISS01JUT1C" DU 
MOUVBMEMT NATIONAL ET DE SBS ASSOCIATIONS POLITIgUES, L'1NTERDICTIOM DE tVtfff LA r tESSl 
DU MOUVEHENT ET LE PASSACB ENTRE LES MAINS DES 0RGANISAT1CNS OUVRIERES. Bans c e s e n s , 
nous défendons e t nouc appe lons a l ' o c c u p a t l o n des W a u x , d e s Imprimarle»* d e s appar-
tcment s f f , . 

' • i r ' • *-f, « - M ( f ' * * . . » í I * -,»•• TTI' " Wt COTr; *».\T, ! \ -,F,V \" \T1¡ TI tPTAÍJt 

*!W*.XJW( IT " ' "2TAT ef 1 V : abl i ster-ent de c é l u i - e í corne é t a t l a l c . Nous demand 

;'t-'r^r , : i a t" >n d e s M e m de 1 ' K r U s e e t nous e x l g e c n s l'ABOLITION PET» rRIVlMEG 

',-'. >-yi r i t c ' f - t - . í vi1 R a':x n i | ( t a i r e s rt f onct lonnal r e s f r a n q u l s t e s e t malg 

-ue n o t r e p a r t í c o m e m a r x i s t e s o l t a t h é e e t done comhat la r e l i g i ó n , nous défend 

l t l i b e r t é de c u i t e . 

ftff l e t e r r a i n s y n d f c a l , nous en avons déjfc p a r l é préeédemment, mals 11 fau 
s i j n a l e r q u ' í c i l e p r o M e n e de 1 ' e n s e i g n e n e n t que nous dé fendons dans t e mot d ' o r 
• í ' i ^ r l l c a t l o n í - r é d i a t e de I *E:: ¡EIll^MEKT Pl'rr.IC, LAXO, GRATUIT ET OBIIGATOIRE JU 
,' *A ir, A1 Z e t l e cadre d'un s y n o t c a t de l ' e n s e l g n e r a e n t encadré par la CUT e t dan 
la f o r r a t f o n duquel l e FC"E e s t de ja en c o n d l t l o n d ' a v a n c e e x t r a o r d t n a l r e m e n t «n 
v t ' . * n t sur l e s r é s u l t a t s ob tenus dans la dcrnffere année p a r t l c u l lercraent en Catal 
(«ur c e l a l e B.P a par t une c i r e u l a l r e d é v e t o p p é e , e x p l l q u a n t n o t r e o r l e n t a t l o n , 
p r o - r a - n « e t t a c t i q u e a l ' u n i v e r s l t é en p a r t l c u l i e r x e t úmu dans l ' e n s e l g n e n e n t t 
- é n é r a U . 

En tou* c a s , l e p r s b l V i e de la d é n o c r a t í c b o u r ^ c o t s e se c o n c e n t r e dans l e p. 
•"-7ZZ ^ ' A ^ - V r i S Z ( " o t t c - J a :-TITiAi:TE sur Icquel l e l O ' E , n a l g r é qufl dé fende 
- t í ' ^ r ^ M **a pas e;;»U'í ,jé fia s l - n l f l e a t l o n , mftne un n in lmunj c e l a d o l t %tre un 
" l i t <'t d I i - ' : - s l o n e t de r é s o l u t i o n important f a c e a l a c h u t e du f r a n q u l s m e . 

l e s c ^ r t b s c o n s t l t u a t nes enmne cadre p a r l e m e n t a i re de la d é m o c r a t i e bourp.eo 
-—•us, r.ous 7 e r e f u s e n s pas en p r l r c l p e , mals nous ne l u i f a l s o n s pas du t o u t conf 
t: c * e - t de ce p o l n t de vue que nous devons i o f l u e n c e r la c i a s t e o u v r i k r e . La c í a : 
~jvrl%ra d o l t se n é f l e r t o t i t e n e n t de ce cadre e t done s ' o r g a n l s e r lndépandamment 
<•:— i c e s o u v r i e r s * d'un c»fA e t de l ' a u t r e a d é f e n s c de ce mot d ' o r d r e parca que 
t« - - ^ ' é t - i r í t o e i t nc- .er ^ t e m e l e s t a c h e s pour t e s q u c l l c s e t l e s sont convoquée 
> l a v e j t d!r<» r,ue r c t re a a s d i p o s i c i ó n devant ce mot d ' o r d r e c« t basée sur l ' a l l 
\ p r o ^ é t a r i tt avec la p e t i t c - ' . i o u r " c o l s l a sur l e p r o g r a m e du p r o l é t a r l a t . 

" e l a vc-jt '•Ira ry§ n o u s , d^s que nous dé fendons ca mot d ' o r d r e , nous comhat' 
p - j r • r^ ' - .n l scr , c e n t r a l l s e r l e s c ^ n í t é s ( c o r s e í l s , commiss ions ) d ' o u v r i e r s de p a y 
c t -*e . o l d a t s qui c o r r t i t u e r o n t n o t r e a l t e r n a t i v a aux Cortbs c o n s t l t u a n t e s . Done, 
t r n - t t i t u ' e r - n c r e t e r n v e r s e e t l e s - c i déperM do monent c o n c r e t ob c i t e s s e r o n t c< 
v ••.*$#« (ní'-'-'í'j d ' s r ^ •'ol'.at ion in-JApend t n t e , r a d i c a l i s a t Ion de la p e t í teJbourp.eo l • 

í c r t - n - . s í t l o o r e !a d^-ocr-T. ia bou-^eoi s e . . . ) ce que nous ne pouvons d e f i n i r dltvat 

:)ans t-?us l e s c a s , I r s C o r t e s c o n s t l t u a n t e s d o i v e n t * t r e convoquéas pour da; 
t*:í*er p r é c l r e s (- 'ener > t e m e te p r o g r a m e d é n o c r a t i q u e ) e t done comme d l t n o t r e 
p ' á t e - f o m e -'e co - iba t , en f i n i r avec l e f ranc;ulnme, en f i n i r avec la m o n a r c h l e , p* 
• r * t r j í r a }u- ¡ ' í u r r a c í r e - ; I ' í t a t de Franco , pour g a r a n t i r aux p e u p l e s de Catalop.t 
d ' I u s ' '•*! it " t l i c i e Pí ttt C a ñ a r l e s l eur d r o t t a 1 ' a u t o d é t a r m l n a t I o n . Pour en f l t 
J>-ce I i • ' v r c ' l ? 1/ p^rce '¡ua le ré - lme Je p l u s avancé de la bourp .eo l s l e e s t l a i 
SLique 2/ parce que l-i n o n a r e h i e correspond > une é t a p e f é o d a l a d e j e d é p a s s é a , 3 / 
ce que la TÍ \b l lr>ue en E^pagne f u t a b a t t u e cósase rép.lme par un coup d ' é t a t m t l i t f 
--"res que l e s p e u p l e s d'Espagne a l e n t d e c i d e c e t t a forma da gouverneRant . 

. . . . p . 25 

Ca dont i t s ' s ~ , l t c e n ' e s t p a s da c h o l s i r e n t r a l ' u n e ou l ' a u t r e forme coma* 
l e d i t la PC?, eta ls d ' en f i n i r avec l ' u n e e t He c o n t i n u a r c e qul daña l e s annéae 3 
a é t é interrr>nou e t * / pare? que la n o n a r c h l a an Espagne a é t é int lmement l l é e au 
f r a n q u l s n e t i n t de l a par t du p e r e que da l a p a r t a du f i l a su t r a v e r s da l a auccaí 



guand a Icur r.onvocat I o n , nous r x i » e o n s Ir-, l é d t . i t e i e n t ce! . i in -oYi a t e *e»| > 1 -
chuta de Kranco, c e n t r e l e rCE e t s e s al l i e s c,ui t e n t e r o n t de la r e t a r d e r p w t e V f t e r 
la p r w i l c v e vn^uo r é v o l u t i o n n a i r e e t nour. l ' e x í ' - o o n s .*~alcr -enr ¡MT l e Mffr***e: ur.-,»—. 
a c l h p a r t i r d e l lf- MM fnce aux mnnoeitvrrs p o s r i M e r -ou« 11 foi—»c de " r e ^ r í ' f i t ' - t ' 
ou de r e t a r d e r l ' l ígo du v o t e . 

E n f i n , comnte mot dé d ' o r d r e démoceat i q u e , l e PORE d o i t d í f e n d r e ée,a?enenr tic» 
c b J e e t U s t e l a que l.intRTB D'AVORTEHENT ET DE DIVORCB, e t c . 

V - LES CAJTAr.NES POLITlCjUE S DE CET «TTCWI'R 

Nous , nous d é f l n l s s o n s n o t r e o r i e n t n t i o n h p a r t i r de ñor. o b j e c t í f s J» l a . ' l f f é -
rence de t o u s l e s c o n t r i s t e s e t s p o n t a n é i - ^ t e s . Ítala n o t r e o r i e n t a t l o n se b a t e sur lo 
m o b t 1 I s a t i o n des m a s s e s e t done n o t r e a c t l o n d o i t s e b a s e r sur l e s noyens d ' o r - n i s a -
t ion de m a s s e . 

Nos canpagnes p o l l t l q u e s nous l e s d e f i n í s s ^ n s en f o n r t i " - 1 de la n é c e s s l t é r> 
c e n t r e r t o u t e l a c t a a a e o u v r l e r e sur l e s rroMbr-es d é c i *;lf * .--M lourd V;i:í en f i n r t i o n 
de la s l t u a t i o n e t done de n o t r e a n a l y s e . Oes canpagnes quí na sont pas n o t r e santa 
I n t e r v e n t l o n , n a i t n o t r e a c t l v l t é c é n t r a l e e t done c e n t r a l i s á a a t r l c e a u x q u e l l e * nous 
I n t é g r o n s t o u s e t cbacun des proh lemes p a r t l c u H e r e qul peuvent se det . i cher de n o t r e 
I n t e r v e n t l o n a c t u e l l e e t f u t u r e . 

Las comapgnes p o l i t i q u e a son avant t o u t un moyen de c o n s t r u i r é l e p a r t í e t done 
da changer l e a r a p p o r t s avoc la c l a s s e o u v r l e r e , c e l e veut d t r e que ce sont des canpa-
g n e s de mai se avec l ' o b j e c t l f de m o b i l l s e r en m.isse c t d ' o r s t a n l s e r sur e l l o s en s i l H 
d e r r i e r e nous en p a r t i c u l l e r l a j e u n e s s e í l e recrutement de n n s s c e n t r e l n e v t t - i b t c n e n t 
l ' a c t i o n de m a s s e . c e l a d é f l n l t d e j a la méthode de d e v e l o p p e n e n t de t e l l e s can-'a^nes 
qul sont a i n s l parce q u ' e l l e s ont un o b j e c t i f p r é c i s a iraposer, m i nous d e f i n í s s o n s 
i u r la base de n o t r e ( c e l u l des massas ) o b j e c t i f i i m é d í a t ( l a greve g e n é r a l e ) e t cu l 
done ont une par t de propaganda e t d ' a g i t a t l o n . Nous devons l e s mener de facón l n d é - m d 
p e n d e n t e m e l s avee une a c t l v i t í c o n s t a n t e ( p r o p o s l d o n s d* . i c t l"n> , de f ront uni-^ue 
t a n t par rapport a t o n t a la cmapaf-ne que par rapport a t e l l e ou t e l l e a c t l o n . 

. . . . p . ?n 

A/ COKTKÜ LA R3PRBS3IPH 

Comr.e m u s l ' a v o n s de ja e x p l i q u é , c r e í ne peut I t r e p r t s actuel le—.ent co-nre une 
campagne, cependant chaqué é l é n e n t de la r é p r e s s l o n d o l t e t r e une ca-:pa*ne c c r t r . i l e 
du PORE. 

D'un a u t r e c f t t é , dans la mesure q u ' i l s ' a - i t d ' é n p u l s e a n o b j e c t i f e o n c r e t , c e t t e 

l u t t e a de s a s p e e t s de campagne. 

I.a b a t a l l l e c o n t r e la r e p r e n s i ó n conme e m o a p n c d o i t r e p n s e r sur ¿fux p o | » t a 
a s r . e n t i e l lerient ; 1/ aucun r e n i ñ e b o u r g e o l s e t r n c o r c n o i n s 1 .i s a n ^ u i n a l r e d i c t a t u r a 
f r a n q u l s t c • n 'a l e d r o l t de Juger eucun n i l t t a n r o u v r l e r r«tno st c e l u i - c i e s t dama 
l ' e r r e u r , 2 / Lo d é n o n c i a t l o n du r b l e de c o n n i v e n c e qu» l e POS e t la J u n t e d é - i r c r a t i -
que avec l e TSOE e t la Convergence ont f a c e h c e t t e r é p r e s s l o n en se refu*a-«t de n o -
b i l l s e r e t en f n t s a n t dea d l a t i n c t i o n a e n t r e l e s m i l l t a n t s f r a p p é s (FIAT) c t en p a r -
dont daña l e u r p r o g r a m e l e a mesures ( d i s s o l u t i o n des c o r p s r é p r e s s l f * » Ju^enrnt «••• 
r e s p o n s a b l e s ) c o n t r e la r é p r e s s l o n f r a n q u i s t e . * 

C ' e s t sur c e t t e bnse que nour devons d é v e l o p p e r dans la propngande en p n r t l c 
í l e r J' ir. "i -- i r. T.IIIÍ c ' 'el l~-.iz :t i o n '1 ' ívec l e t e r r o r l s n n dont l e r í ^ t n e veut nous a'c 
"?r . K't* ev - i e*»rtrer *T l u t r e c o n t r a la r e p r e n s i ó n d^n*; la l u ^ t e pour la I.̂ EVgS 
D r f l A T S ' « L'STAT ítXCSTTlIW r t n i M S S | i n p o s é au t r a v e r s de la l o i . 

" e r t ' T rur c e l a l a l u t t e e s t d f i c l s í f car c e t t e l o i e s t c o n t r e t o u t e la popu 

t l o n e t t'jvc c e l a pr-*iouvotr 'a l u t t e de t o u t e l a p o p u l a t l o n , c ' e s t - b - d i r e que la 

Bftrvt ( í í n c r ^ ' e e r t l e scul noy en pour la l e v é e e f f e c t i v e e t pour en f i n i r avec l a 

o r e ' . i Ion Er •'•íyj t i t e # 

*er. •vt'/tjM pour déve lop . t er c e t t e canpajne e t e e s a c t l o n s e s t l ' a c t i v l t é du T 

ecrer. t í e l I en«r,t dan< l e s u s i n e s , pour la £ r e v e e t son organl s a t i o n e t d ' a u t r e part 
• c t s v a t i r . c t l v l t l p e m a n e n t e de _ _ _ _ ^ _ s u r t o u t pour m o b i l l s e r dans l o rué (mani l 
rasse- ible—cr-ts , e t c . ) . üVie s i l ' o b j e c t l f de c e t t e campa«ne c ' e s t d ' a r r a c h e r 1'c 
v e r t u r e ¿ e s -^risons f r a n r . n l s t e s , c ' e s t - a - d l r e l a LIBERTE DES PRISOWHERS POLITIgUE 
ÍT 17. LIT -. -¿-v.V'.i '-'.Z t'XíXH, 

3ur !c t e r r a t n de c e t t e r..r;n,T»ne, l e p a r t í d o i t s ' in t6r»rer e t protaouvolr l a 

f ' > m i t l o n -'"un í ront u n l c u e p e m a n e n t c o n t r e la r é p r e s s l o n e t appuyer l e s fonds di 

s o l i<"arí t é c o n t r e la r é p r e s s l o n . 

. . . . p. i7 
I I f au t preñare en c o n s l d é r a t i o n que c e t t e canpngne I n t e r n a t i o n a l e l a n c e e p¡ 

l a l . lpue I n t e r n a t i o n a l e n'a pan é s e l a nene forme de déve l oppetnent dans t o u s l e s \ 

T e l l e que se p r é s e n t e la s l t u a t i o n , nous pouvons a f f l r m e r que l a l u t t e c o n t r e l a 
p r e s s i o n « t f a un f a c t e u r d é e t s i f , peut e t r e l e d é t o n a t e u r de la g r e v e g e n é r a l e e t 
dcr.e c e la c h u t e du f r a - ; u l s ^ e , 

L'r.e a u t r e t a c v e par rapport a l a canpagne c ' e s t l e rftle du P01E dans l ' tmpu 
¿c l a déí>r.-,e Ce% a c t l o n s de n . i s se qul aux cf t tés de l a c e n t r a 11 sat ton e s t d é c l s i f 
Jotir~. 'huíi X"nc l e p a r t í d o i t p r o p o s e r e t ort*aniser avant chaqué a c t l o n de masse 
CornatIon de PI7UET5 DE CREVE cotrme fa<;on d ' a v a n c e r pour l e s m a s s e s dans l ' a f f r o n 
ment d l r e c t avec l e s f o r c e a de r é p r e s s l o n e t done d ' a v a n c e r progres s lveraent v e r s 
P i l l e e s o u v r l > r e s e t non s e u l e n e n t dans c e t t e p e r s p e c t i v e g e n é r a l e raais comae un 
r e c t v i c - i r-'-icvet P*J*11 Taut t t r e r de la - nM 1 i sat i o n a c t u e l l e en É u s c a d i . Si auj 
'*Vuí l e - -»Sl 1 Ir.ati ons ne se ''é.íendent p a s , l e s c o n s é q u e n c e s r é p r e s s i v e s sont év 

v¡ • • 7~ : i / i .'•* :-:•. '.:IT •>?. i A ^EVC-J'TTQ;' rcrTtT.Ai.is 

I a "•? i f l r e n c c I n t e r n a t i o n a l e a s i t u é c l a l r e n e n t l ' I m p o r t a n c e I n t e r n a t i o n a l e 

c e t t e car--a-*ne. E l l e c t p a r t i c u l lerer ient i n p o r t a n t e pour l 'Espagne en t a n t que c 

n a t e u r de la r é v o l u t i o n curo^éenne conrr.encée au P o r t u g a l . 

La -nce-r /re r é a c t í onn.il re de f o m a t t o n du 6ene gouvernement au P o r t u g a l a 
e i ¿ é e t p-it par hasJrd svec l.i r é p r e s s l o n sauvage l a n c e e par l e franqulsme comne 
Cat iva - ¡ ' 6 t r a r - ! c r la r í / o l u t t o n en son p o l n t l e p l u s c x p l b s i f , 

C*e-.t iy l ' o r l e n t a t ion que l ' l n p é r l a l i s n e e t l a b u r e e a c r a t l e ont approuvé 1 
e l Ir.':i , -;ec la p.-rt i c i ^ a t Ion des p r e n l e r s m i n i s t r e s d'Espogne e t du P o r t u g a l et 

l ' a p p u t ce la ______ ""; l o s t t é é n " de nonbreux p o y s . Cependant , l a s l t u a t i o n part í 
( c e n ' e s r ¡*m t e i l e ! i e u pour l ' a n a l y s e r ) ne l a t s s e aucun doute sur l ' é c l a t e m e n 
f r o n t n o " - j l , i i r e , l a nrl^.e du l'.?>\ de la par t de sa f r a c t i o n lo p l u s r é a c t l o n n a l r e 
A n t u « e s t ' ' i c t o r M v e s l r»e f a i t que p o s e r 1'lrmninence de l a g u e r r e c i v l l e dans l e 
v o l s l n avec l e but d ' c n f i n i r avec la r é v o l u t i o n e t l e s commlss lons de t r a v a l l l e 
de p a y s a n s e t de s o l d a t s e t mar ins qul se comptent par m i l i t e n au P o r t u g a l . 

http://onn.il


La s l t u a t l o n p o r t u g a l s e aigft a g t t d l r e c t c n e n t tur l'Eapan,ne conme l ' l n d i q u e 
l ' é v e l u t i o n de la d i s c u s s l o n sur l e s bares n n é r i c a l n e s e t l a t e n t a t i v a du -•ouvornr*--e'"-t 
pour que l e s USA s'en«ap,ent d l r e c t c n e n t dans la d é í c n s c "Mfrv:ni r¡uc". '• t f a ^ t e u r <:*£-
t e n a l n a n t de la c r l s e du PCE c ' e s t la s l t u a t l o n p o r t u g a l s e , c t de nene dans la c r l r e 
de t o u t l ' o p p a r e í l I n t e r n a t i o n a l s t a l l n i e n ( a f f r o n t e n e n t o u v e r t e t r e p o r t de l a con í 
f é r e n r e des TC). II en va de mene nvee la c r l s e de l ' a m í c co-rne l e d l s a i t l e chef 
de l ' í t a t - n a j o r ( " i l y en a i c i qul ont r e v i d'un ?3 avr l l '* ) , ¿ c S i s n l o t . t'e O l e s 
A l e g r í a , .. i n t a a r n e s de la s l t u a t l o n p o r t u g a l s e e t du TT.\. 

Combattre c a n t r e l ' l s o l e n e n t de la r é v o l u t i o n p o r t u g a l s e a deur- r ^ i s o n s de 
base i 1 / a s s l m l l e z son e x p é r l e n c e s o v l é t l q u e en p a r t l c u l i e r a t o u t e t 'Europe» 2/ 
a b a t t r e Franco pour l a t rans formar en r é v o l u t i o n e u r o p é e n n e . 
11 s ' a g l t done de d é v e l o p p e r l a campagne au t r a v e r s d ' a c t i o n s de s o l l d a r l t é c o n t r e 
Tranco . Les raots d ' o r d r e g é a é r a u x c t o b j e c t f f s de c e t t e canpa^ne d o i v e n t frtre t 7VV-
TURE IHHBDIATB ÜU TACTE ITlRRIQUE,'qui met en danfer perraanent la r é v o l u t i o n dans l a 
p e n í n s u l a , RETRAIT UIMEDIAT DES BASES AHERICA1NES D'ESPACNE qul c o m e * l'.ota ont de ja 
f a i t das a s s a l s da débarquernentt e t d ' o c c u p a t l o n e t qul ne r e p r e s e n t a r í e n d ' a u t r e 
que l e s d l s p o s i t l f s de l'OTAN ( c o n t r e qul cornbat l e p e u p l e p o r t u ? a i s ) en Espa?,ne, 
EXPULSIÓN niMSUlATB DES FASCISTES (PIDE, m l l i t a i r e a , E1P) POUTUGAIS REFUGIES EN ES-
PAGNE, c e qul Impl ique des o b j e c t i f s de c a t t e campa«na de l a p a r t de la s e c t i o n e s -
p a g n o l a . 

Le développemcnt de c e t t e campagne d o l t e t r e soutcnu par Ifl propr~?.nde c o n s t a n ­
t e sur l a r é v o l u t i o n p o r t u g a l s e e t l a chute de Franco ( I n t e r v i e w s , c o n f é r e n c e s , t r i ­
bunos l i b r e s , a f f i c h e s , badges) l o p r i s e de r é s o l u t l o n par des aftMrtMéaa par rapport 
• des a a p e e t s p a r t l e l s do la canpaf.ne. Les ac t lonr . dans la ruc en p a r t l r u l l e r , n a n l -
f e s t a t i o n a e t m e e t i n g s a l a p o r t e des u s l n c s . 

Les a c t l o n s de c e t t e campagne d o i v e n t %tre d é v e l o p p e r par l e p a r t í a des d~t.es  
f l x a s e t c e n t r a l l s é e s (pour t o u t l e p a r t í ) de for.on d l s t l n c t e autour de t e l l e s d a t e s 
ob d o i v e n t ne t e ñ i r des a c t l v i t é s c e n t r a l e s dans eLaquc l o c a l i t é ou l e p a r t í e s t p r é -
sant en c e n t r a l l s a n t l e s f o r r e s dans l ' a c t i o n chaqué f o l s p l u s l.nrrjc. 

La niot d6rdrc de Gouvernernent o u v r i c r - p a y s a n a Llsbonne e t a Madrid d o l t s l r ;nt -
f l e r l e combat pour t i r e r l e s e x p é r i e n c e s des " c o m l s s i o n s " p o r t u « a l s e s e t l e s d f v e -
l o p p e r en Espap.nc. Dans t o u s l e s caccp i l e r t I n d i s p e n s a b l e de donner une f o m e or~-.a-
nique a lo l u t t e pour l ' u n l t é r é v o l u t l o n n a l r e du p r n l é t a r l a t c*--*"-n-jl c t p - r r u g . - í s e t 
qul n ' e s t r í e n d ' a u t r e aue ••T/UNTOÍ: D53 RETU1LIJÜE3 SOCIAiI3TES IBSAIQVSf* de ja c i t é e 
donnant a l n s l en l s p a g n e de c e t t e facón un contenu {-lobal a la canpagne qul se l a n c e 
avec l ' o b j e c t l f de f a i r e la r é v o l u t i o n européenne ou t r a v e r s de l a RUPTURE DE lHSO-
LEÍ1ENT DE \A RÉVOLUTION PORTUGAISE ! ISOLEHENT ET C1ÍUTE DE FRANCO I 

Le B.P va f a l r e l e b i l a n dans une c i r c u l a l r e p a r t l c u l i e r e sur l e 15 s e p t e n b r e 
( n e e t i n g I n t e r n a t i o n a l de Lisbonnc) du p o i n t de vueg de l ' E s p a g n e , dansx l e cadre 
d'un b l l a n g l o b a l da la d l r e c t l o n I n t e r n a t i o n a l e , de nene que de c h t f f r e r avec d e s . 
d a t e i p r e c i s e s l e s a c t l o n s de c e t t e canpagne . 

D 'autre p a r t , c e t t r e canpagne d o l t e t r e une b a s e , du p o i n t da vue de l a l u t t e p 

progra-amatlque q u ' e l l e p o s e , pour c a p l t a l l s e r la c r l s e du atouvement o u v r i a r (da sea 

o r g a n l s a t l o n s ) . 
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f ca l e - t r i t , la Confírence Internat i~nele a deja expliqué clairement q u ' e l l e r i ó l e 
qu'occur.e la carao-* , intaeftaitioTtfita de la Ligue, Nous avono deja f a i t pnention de l*ét 
e t das r«rspect ives d'tVolutSOfl du c ímaga en Espagne. Sur l ' é v o l u t i o n daña la aecteur 
e g r i c c i e et can» la bítiment oü i l e s t l e plua avancé, « a i s aueei dans 1 ' industr ie oü i 
coarence a s ' é tendze , p^-nc ;liéremfjnt daña l ' inaduotr i e automobila (comme HAUTHI). 

Les prfr-ier-, s/T-ptEnes de passage sur une grande eche l i e daño l ' i n d u o t r i e ae aveni 
t e par l s re-¡'.c*ion des r-cures supplémentaires, daña l a s l ieencíementa "pour raiaon ext 
profese i -mrel le" e t daña laa expedienta de la cr iee» 

Les bases de c e t t e eamarogne doivent I tra i 1 / La dro i t qu t r a v a i l eat la ooule • 
ae cui cer'-ette eu t z a v a i l l e u r de suba i s ter , 2 / Lea conaéquencaa da l 'anarchie c a p i t a l ! 
ce n« eo«t p«s l e e t rava i l l eura qui doivent la pavor. 3 / Si l a bourgeoiaio nt pout gara 
l ' e a p l o i , o u ' e l l o diaparaíeaa. 

Le dévelopce'ent de c e t t e campagna doit I tra baaé daña dea actiona d irectea daña 
ueines ' .c 'est«á-dire la a o l i d o r i t é e f f e c t i v e dea t rava i l l eura a c t i f a avec laa chowaura) 
d i t o'une ¿utre facen l e [ Ú S W J - d'accords mutuela baaéo aur la defensa du dro i t au tra 

La base de c e c i eat dar>* l e s f a i t e que s i l e s camartdea qui ont aujourd'hui du t r 
v a i l n'orc -l ísant tas l eurs ca-nezades au chBmage e t n'organiaent paa la l u t t e en cammun 
M i i ce Beront eui lea c-.flmeura. í t l ' o b j e c t i f da la campagne do i t I tra D'Ir'.f'ÜSER L'ECHI 
HC&KE DC3 HtlFtS Dt TRAVAIL (Répartit ion du t r a v a i l entre toua l a s braa ex iatanta) ce i 
a i g n i f i e réduíre ln ' joum' . i da t rava i l k 40 heurea hebdomadairea at ca qui a i g n i f i e ou • 
tflt i r p l i ^ j e ne pao réduire la aalnira ac tua l . 

Lfa c « c i * , a l i s t e i , av«nt de l i c i e n c i e z en raiaon da la c r i e o , préférent toxjao red. 
la jcurnée e t plutfit l e s-j lnica. LEs travai l l eura e t notre part i ne peuvent partnettre ct 
e t deivant 0tVe¿Ofr¿«f des gréves de s o l i d a r i t é au niveau da brancho e t zonas da t r a v a i l , 

A cSte ce la l - , tte contre le chCmage e t pnur l ' é c n e l l a mobile dea heuzeo , l e PORI 
c o i t ia-'.ul«at la l u t t e prur l e a a l a i r t mínimum de 750 Ptoo at son sugaientation uniforma 
Baje" l 'au7-entat ion des ¡ r i x , c ' e s t - é - d i r a 1'CCHfLLE MüBILE DES SALAIRE5 baaéo done aui 
ca oa la ir* "iniaaoi e t L ' * , W [ M » T J ^ UNiroRKE ET EGALE PCUR TOUS DE 6000 PTao (daña la 1 
o r i c i n a l i l doi t y avoir un* erreur de frappe concarnant la ch i f f ro 6000) . Rnonaáeakáor 
Toute» ees zevendications sont • impoaor dea maintanant daña toute e t cnacune dea plata­
formas é latoré>s par l e s coa-nissions ouvriéres , l e s organioationo ayndicaloa ou aosoecill 
da trava i l " r s . 

L' ircortance de c e t t a comtiinaiaon eat que l e chOmage ot l ' i n f l a t i o n sont loa conat 
ta s ae la c r . i t économique dona toua loa aecteura. 

La f/f;jn d'organiaer lm caeiapgne, iBaxaáaNiariaxBéiiaaJiaiHia doivent oa fa i re a trov 
dea reuniera c^riodi^uaa at larges daña chaqué l o c a l i t é , aecteur ou v i l l a , u a i n e . . . oü n 
e*-*e-ionj l e s travaill* j , t%9 commiisions ouvziéres en t o t a l i t é , l eo s i l i t a n t s , e t c . . . a t o 
se decirte le t rava i l a zéa l i eer autour de la l u t t e contra la chOmage' 

Le b.P elaborara im-icdiatem?nt una c i r c u l a i r e avec l e développe~w>nt concret do la 
ca-rpacnr dtjní l 'axa e~t l s date du 7 Novembre (anniversaira de la révolution rusaa) , de* 
toaaa. A c e t t e e s t a , la Li^ue propose "una journée d'act ion in ternet lona le contra l e chfl 
ta-je". l e ' . : c e t t e date , l e f-CHE doit mobil iser daña dea gréves e t arrétast da t r a v a i l dan 
l e s us ines c sc i s ivaa du c-y» an ».f t tempe que sont organiaéa manifeatationa masaivea a • 
t i r dea u i r a i feuf l ' é c h e l i o tnobi le dea heures de t r a v a i l . 

Cuant au» actiona contre l e c Omage, la plus educativo e t la plus e f f i cace oat col . 
D*0CCl?;R L'UóI*<£ é la moindre t en ta t ive e t de la f a i t e fonctionnor aous contrflla dea "ct 
v i t é i s d'usine* élua en a s seob lée . Cetta tendanco ex iatant dejé daña l e mouvemont ouvrie-
)e s a r t i dt.it la co^aolidar e t l 'orgeniaer daña laa comitéa d 'us ine . Egaleetent, l e parti 
doi t tfavalcpa«f la propagando e t l ' a g i t a t i o n (cala dépand) autour dea mota d'ordre d'ABCH 
I lüs l/j aiU*C1 C J ^ L H C I A L dont ae couvrent loa c a p i t a l i s t a » pour exp lo i tor loa t r a v a i l l o i 
e t da l ' a x i - e n c e , face a cnaque axpétfiont do la cr iaa do l'OUVERTURE DCS LIVRE5 DE OMPTí 
Coetao i» part i l ' a dejé f a i t a SEAT at é S0L50NA. 

http://d~t.es
http://cr.it
http://dt.it


-'• 
\ » réaction daa a i l i tan ta ne aa fara paa attandra cooaa cala co"»enc. a aa voir a Padrid. 
al Laur cepltulatlon davant l 'apparnil atalinlan na peut t t ra plua grand quund la elasaa 

ouvriAre a'oppoee » l u i chaqua fo ia . La LCR ETI VI d i t "a i le P.C n'erpelle Pos, ce "'aat 
paa poeelble", l a L.C "laa cremeioalone ouvriarea duivent prandra la t f t a " . 

La «oyan pour laa fa ira éclatar na psut t t r a qua l'oppoeition da notta ecu m indé-
nendente a laur aubordinnation au P.C.E. Cala doit t t r a réalieé au travara da notra caape-
erte politiqua en propoaant l a lee front uniqua aux dir»cti< n» pabliataa at an entrelnant 
laura « H i t a n t i da baaa daña catta action. Tout cala doit t t r a central iet périodique-ent 
daña laa réunione local»» pour atrochar laa ruptura» conectiva» au laa conatatar. Koua 
ia pouvona da «aa paa du tout noua contantaa»a»aaa,aatqaaa»paa»ai da qualquaa premier»» rup-

U I H , al laa dulvant au contraira t t ra l e premier paa vara l a disperition látale daa pe-
a l ia taa . 

Dana chaqua coaitá du PORE, 11 dsit exiater un raapsnaabla da ca t rava i l qui la can-
tre l lee at la dlriga an part icul iar . 

Touta ruptura doit t t r a publique pour t t ra ut i l iaabla a una etapa poatáriaura. L'o-
rientetlon doit t t r a cal la da LA rDACTIUN INTEHNATIOHALE 0AA1S LE S.U aeio cala na doit paa 
• t r a a r t i f i c i a l . I I na auf f i t paa d'avoit daa a i l i t an ta minee a i i l a aont nombreua, i l 
faut l a conaolidar a travara qualquaa dirigaenta qui pauvant vraiaent la formar, pana toua 
laa caá, laa a i l i tanta gagnta du pabliaaa doivant prandra i laur charga particuliAreaant la 
contlnultt at na paa abandonnar la t rava i l totelement coare juequ'A aeintenent, 

I A part laa pabliataa, qui aont la principal at par rapport auquel i l y a daa ofc— 
Joctifa concrata, la PORE doit abordar aon intarvantion vera la resta dea crntxiatea d'un 
cOté an profitant dea poaaibllitée qui noue aont ouvartea en Andelouoie dans le P.T aprée 
laur avoir porté un "bon coup" A 5antandaa. De alma, noua davona t t r a a t tent i f fece A le 
criaa qui e'ouvrire inévitableaent daña l'ORT at daña le KCE vu ce au'eat en t re in de leur 
coOter laur entré» daña afta la Plato f.rme at cae] que peut leur coOter le trehiaon plue 
importante, la fuaion aoua vn noa différont da la Plate-forao at de le Junte. 

Da touta fagan, 1A ou dulvant aa cantraliaar lea e'fort» du PONE paral laa cantr ia-
taa (an dahore dea pabliataa) c'aat daña l'OICC at laa X E . Dana l'OICC, parca qua c'aat una 
oroaniaation evac una relativo ioenrtance nuaárique dont le vide politique ne f e i t que pré-
eeger done un eartain délai l pour la capitanear, 11 aat indiept-neable d'entrar dea aeinte-
nant dañe laur 'plata-foraa anticapltel iate" (11 faut l i r a l 'antréa da certeina caaaredaa| 
Ndt) . 

Laa jeuneeee aociallataa aont aaaantiallea pour le PORE vu lea réparcuaaione non eeu-
laaant nationalaa aaia internationalaa d'un. capital ieation da leuracriee qui pourreit t t ra 
noabrauaa. I I faut teñir coapte quellee aont dañe une contradiction ineoluble en maintenant 
d'un cotéé laur l ian at dépendence arganiqua avac la aocial déaocretie et de l 'eutre una 
politiqua oppaaéa A e l la (al laa na aont «aa» pea dañe la plata-foraa) coaae l 'a axpriaa) la 
aeaa congreat 

Le proceaeue d'évolution de la jeuneeoo oocieliete eet une déaonatration da ca qui 
peut arrivar an [apeone daaax* quanr A l'éclataaant da la dénommée "gaucha* A la chute da 
Franco. 

Avac cae objecti fe, l ' ac t i v i t é de front unique veré laa J.S.E e»t t r í e iaportent rn 
part icul iar autoul du raaaembleaont da Berlín. Da ca point da vua, i l aat déJA tr»» íapor. 
tant l'accord coadu entra laa J.R.E, J.S.E, J.SP (Jeuneoee Socieliste du Portugal) et la 
S.J (du PRT protugeie) aur notra caapagne par rapport eu Portugel. I I feut le menor A le 
pratiqua daño toutea laa locali téa et obtenir leur incorporetion eu cogité de Préperation 
da l ' I . R . J . D'un entrecote, i l aat laportant da laur propoeer eu niveeu da direction ees 
amánate un débat aazx qui pourreit t t ra eur le aéthode de conetruction du par t í . Una ta l la 
propoailéin , la B.P doit té l 'étudlor A aa» et le concrétisar pour laur propoeer , eu cSté 
d'un nécooaaire accroiaaaaant publie da la lut te idéologiqua. Dana toutea laa local i téa , 
eur la baaa da l 'aeceid obtonu noua davona rantrar an contact pour oroanieer aueei le caa-
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C'eet le problema euquel le partí ae heurte de la facón la plua urgente»- at de la 
plua ir2C£t¿ntd ectu*lle:-?nt. Consiriérer oue le probléae de 1'oroaniaation du pert i aat 
un proolí-e interne et dona aolubla par daa n.éitodee plua ou asina adainiatrativea n'ea 
rien d'autra qu'una dégoraation qui pourrait aenar la pert i non aeuleaant vara un pruco 
•u» d,enQJÍlo»e"ent eeie eusei dena certeina aapecta de bureaucretisetion. L'ectuella a 
nation (r i«t iv») du per'.i eat l iée de fogón directo evec ce prnbléaa. Ca qui caractérii 
actualleeant l ' in tér ieur du per t i c'eet que pendent qu'une partía du PORE a'aat aaeia f 
aement daña la ligne poli t ique, lea coaitéa, daña la aaaura que lee orgeniaatione da aa 
teura, de localitéa et da provincee ae développent, perdant la controle da l ' a c t i v i t é , 
tendent pour cela vera un "dirigiaaa patemeliaaa" on na esaát aai t pea clairoaant ca qi 
panae l a baaa at au contreíra et de cette fogón load la centralleation tond A t t r a plua 
forTella -u- réa l la . Lo confueion antro to l la ttcha céntrele et da direction da t a l ou 
cerarodo ou de comité ee rélange eux dépena du développeaent politique du p e r t i , de l a 
consolidetion de le direct ion, de l'eugmentetion du niveeu de» mi l i tante, de le puieeem 
d'etteque par-i lee raeeoo. 

A part ir da 1A; le f„HE eet confronté A doux eolution de ce probléae en reletion i 
aon activiano ( le départ de mil i-ante et certeina d'entre eux de bone militante deviendi 
einon une conetante). Dana un t a l aepect, i l eet indiepeneeble de peeear A una étape do 
centrelíeation politique plua avénete et A le rigueax aur le contrSle atao da notra actl 
v i té A caté d'unj conception et d'une epplicetion de beoe de leda diacipl ina. Pour cela, 
i l eet inoispenieble do réeaudre dei problAmei tala que ceu» du rolo du C.C et dea ttchi 
du B.P at de le aélection doe dirigeente, de le reletion entra lea org^nee et do le comí 
ai t ion de C M X - C Í per repport A leur iaplantotion préciee et eux téchea. 

Tout le contenu de cette discuiaion at daa mesurea ne doit servir qu'A convertir J 
POPE en une vériteble or;anieeticn "léniniata de combet" e'eet-A-dira en un perti dir igí 
per des cedros qui luttent pour orconieer le cleeee ouvriAre. La pert i eat toujoura aéls 
tionné, de 1A son carectére d'event-gerde, c'eet 1A un premier eapact dont i l feut tenii 
énoraérant coecte. 

aaaveaaiaMeMaaaxaoaBxaaBNaxaaasdéxdaaaxiaxdBraiasxSsisxjaxAAaaoadoxaartiBiftaaamtxr 
laxaAaaBáBaxaaaxAxiaxséaaadxaLe problema, qua noua avone t ra i te dañe le darnier C.C fut 
aDordé oertiellenent meie ne aea put t t ra réaalu. Le fond de ce problema n'eet pee daña 
d is í i -c t icn entre le néce.= sité quf le C.C Oiriga le partí (maie poftitiquement) at la néc 
a i té ous le oert i dirige la classe ouvriAra, c'est A diré que le C.C dirige les aaaeae A 
trovaré le par t í , aais la problema numero un réeide done la diatinction entre lee tache» 
céntreles cu perti (taches do besee et au travere deequallee le pert i egit) t i l l a que 1 ' 
laboration, réélebcrit ion, le preeee, le formation, l 'epperei l qui doivant depondré du 
a|»eatift»aasft aarantir l a direction directa de l ' intervention dea a i l i tanta du perti aftx 

I I e»t indispenseble dedistinguer cea daux eepecte puiequ'eujourd'hui le C.C pend 
Ou ' i l tend au d i r ig ís * * da t a l l a ou ta l l e local i té ne gerentit pea les taches qui eont 1 
fondsmentalas et eu reqard de cele, le f a i t d'avoír de "grandee oceupstiono" interna» "t 
A dea nonpraux échelone", lu i rend impoaaible de dir íger effectívement une intervention. 

De ce point de vue, ce problema ce confond done la néceseité da la profxeeionnolie 
de le direction en premier l i e u , an coaprenent cele non pea comme une peraanantiaation n 
ceasaireme-it aais co- « una epécialieetion at coama da véritabla profeoaionnele da la ré 
lu t ion . 

Cela supposa dédier la C.C A la directú-n lo l i t ique uniquemant et gerantir do cot í 
fagem la direction des localitéa et organee plua importants du par t í , an atme d taapa qu 
le B.P peut certrel ieer le formetion dañe le par t í , la praeaa, l 'epperei l , et l 'éiaboret 
pol i t icue. Tout cale contribuere A élever le niveeu politiqua du par t í , an part icul iar , i 
aattant 1» Pullet in intérinur dont la C.C aat reeponeable coaae la centra l a la via inte 
Ainei done, le C.C doit t t r a un orgene col loct i f et non une reunión da a i l i t an ta at c'ee 
pour cele qu ' i l a aont dañe t a l au t a l orgene pour epoortar laa ooaitiena da laur organee 
approfandir la liona daxfteat par laur préaanca. 



Ls port i doit exi jer L'OUVERTURE IWEDIATE OtS USI*E5 rERWECS EN HAISON D£ LA CRISE 
SLUS Ct\ TROLE QUVSIER (du comité d'usins) coaoei urui I M U » de eoiution pour las chAsouro 
• t educativa pour i*nontrer 1*incapacité du systsss. at la rafua capital ista dala réaliaer. 

II aat inói-;:-->B<H¡19 oue la PÜftE développo daa propoaitiona da front unlqua a l'égard 
do tcutas las orgonisotione dans catta coapagno. 

o. 31 . . . 

D'sutrs part ! • psrti doit propo».. de l ' in tér iaur daa ceaau.ee ion a ouvriéreo et daa 
otganisstione ayndicslos, issxtssvai i iasn au travara da la convocation da piernas, l a data 
du T c o n * joumíf da robiAisation contra la chOatege at rasne™toler lea forcaa da catta fa ­
cón. 

Enfin, aa posa la part iculsri té du t rava i l paral las chAmeurat la premier» eho»e 
c u ' i l faut vcir elairewent aat gua ceux-ci aa trouvent ou daña laa quartiars su daña laa 
abdícete . I I n'y surs pss da meilleure occaaion qua catta campana pour * u t i l i aa r laa 
quarxisrs e»***o basa d'ieelsntstion dans les usinss. I I I I aat nécessoire de promouvoir dea 
oeseofaléee da ef fraeurs daña laa quartiera, dañamos d'y asmar la lu t ta pour lee aobilieer 
a la poste daa u i inw pour I ra unir au reata dee trevei l leurs. I I sst indiepensoble d*exi-
yer lo adintien dea ct-0*eurs dan* i s a eonmissions ouvriAros euxquellea i l a appartenaient 
cu aus «jtres organismss cor.tr» le P.C et les csntristss qui tentent da lea separar (du 
reata du t ro léter iat NdT) eeassexia at nous devone en meV«s tempe l«poaer la créaSion da 
forree es eccrdinration des c^iVeure (esssmbléss st coeaúosion aluna par aux) pourconso-
l ider 1* robil isation personante. 

> 
La circulalrc a t elaborar concrétiesra en date, ection, e t c . . . catta caeopgne dont 

la plus iaportant est le pee décisisf qu'alle peut nous fa i i e frenehir daña la conqulta de 
le jeureses ojvríére des grendee usines de cheque localilsí, c'aat cala qui doit Atrs notra 
object i f organisationnel daña cette canapegna, 

D/ CONTU U COLOMUUyE CSrAGNQL { $ { $ * * * * EN_ AFWjUE 

Cetts cemeeg-ie va t t re trée ioportante cat automnm., cer c'eat ím periodo da lo dia-
cuseion • 1*C%U. Le premier point da cette campogns c'eat d ' l t re un aotaur pour l ' inplan-
tat ion Cu FOPí daña l ' * r«ée. Le ?Ame est qu'slls devre i t r e une cewpegne conjointa evec la 
• ection naroceine et done noua avone proDoaé eu S.I un plan ccemaun. 

Cet'.a campeona doit avoir cósate baae : 1 / explieetion de l'ermée colonial» ( le role 
de ce l le -c i cet la défsnee dea intér t te capitelietea en Afrique>.2/ Explicttion du role 
da la Fionarctie de Hasssn I I . 

L'aspact le plus iooortent de cette cenpegne doit I t r e Ü e a n la mobilieetion contra 
l'agression frenquists au travers du oaintien ds sss forces srmées sur una tarro qui na 
l u i iotwrUtnt pee et ojee cela coOte le vie e beeuooup de jeunaa dee pauplae d'Eepegne dañe 
la defensa d'intérPta qui na aont pea lea laura. 
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De la decolle qu? le bees sst de combiner le propaganda et l 'agi tat ion pationte dans 
l'arwée sur le re t is i t i ^ é d i e t et inconditionnel du ta r r i to i re a f r ica in . c*eet cela l 'ob-
j e c t i f de le ceircagne. 

Avec dea acti.na tant pariri les troupes (boycot t . . . ) , comme en dehore en perticuliar 
per das résolutions d'asssmblées cor.tr» l'occupation coloniale at par des manifeststions da 
r j * i . 

Le parti doit consolider mas cstts cemapgne particuliAreeent dona l'arwée, pour 
cala le parti ve aortir una rsvue tr imestr iel le dédiée eux troupes et eux eoue-officiars. 

Ls fscon d'orgsniísr Le cempagne dona l'armée doit I t r e de rendro poeaible la foroo-
tion do comités de soldsts non seulewsnt pour cstts csaiapgne siais ausei pour la lu t ta do 
tous Isurs Saláis droits co***s SALAIRE INTEGRAL DURANT TOUT LE SERVICE MILITAIRE, LIBERTE 
D'EXPPESSlGNf RfuNIüN, D'ASSÜCIATIGN ET DE MANIFESTATION POUR US SDLDAT5, a t e . . . Noa ca-
•aredaa au Sahera doivent proaouvoir au travers dea coaitas dos ection» dos» sabotage con* 
tro las actiuna do rtprossion st lea ordxoa ú franquistas. 

"" ~*"rr i- w*9$GW 

Ls contsnu do lo csosMgrto est,aux efltés ds touto la lutts e n t i - « i l i t s r i s t s corcré-
tises dona cae objact i fa . Lf RETOUR IWEDUT ET SAUS aiNDITICK DU SAt-^A Sakiet e l HOFIS, 
Rio do oro, , Ceuta at Mal i l la at dea iiosx&ssiasias AU r CUPLÉ KMOCAIK avec \zAn U s i * 
gnificatian que cele e per repoart A lo lutte contre le monerchie de Hessen, le dénoncia-
tion d« l 'Algéris st du front Po l isor io . . . Cois ser» dovsloppé s fond dsns un prochsin N* 
do Bondioro Coaounisto. 

Hors del'ersafo, i 1 est indispenssbls de aoner l 'sgi tst ion sur ees ot-Jectifs st d*or-
gsnisor des oonifsststions en particulior quand i l y a de nouvssux déperts a l'aze<és avec 
l 'ob joct i f do PAS UN SOLDAT DE PLUS POUR LE SAHARA, 

Au apeant o* lo grftve genéralo sors un fe i t daña la paya, lepaarti doit u t l l iaor cstts 
cssipeone pour loncos la fratemlaation dea anídate et treveil leurs cor, ai «tant dona la con­
trole dea ordroe supériours psr dos cooités da soldsts, la centrelisation do csus-ci aux 
cBtéo dea coaiitéa ouvriera at payeene, le préparetion de l'occupetion dee ceaemee, la 
foumiture d*axse» aux travail lours at a laura oxgoniaations.... 

Cea quatre caopagnoo conetituont ce qui doit centreliaer la parti daña l 'action durant 
coa prochaina ooie et qui done conditionne l ' ec t i v i t é réguliAre et permanente du part í . Elles 
doivent toutea so basar sur ls atise on pises dos J.R.E co*»e erganisation ds avisae et done 
sur ls eobilieetion do le jeuneeee coa»ae l 'object i fo a planif ier pax chaqué cei lule et cha­
qué coaitá. 
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C'est su trevera da cette cempegne céntrale que noua voulons orgsniser ls jeunasss 
ouvriérs do tout l ' é ts t lour affsetuor ls changement qua l i te t i f avec le cleass ouvriArs qui 
ost indispanseble ppour le reconetruction de ls IVeme Intemetionale. Le tBle iaer-édiet do la 
L . I .H .Q. l ' en Espogne (du P.O.R.f) et eu trevers d'une ect iv i té réguiieta sur css carapenea 
d'iwpoaar l'éclatement révolutionnaire, e'eet-eWdiie l 'éclatervnt et l 'orgenieatirn do la 
GftE'VE GENIRALE qui eet le centro daa 4 canpagnee et notre ose control d'intervention do «SO­
BO. 

67 EN FlilIR AVEC LE PABLlSK.E EN ESPAGNE. CArlTALlhER LA CRISE CEffTPlbTE 

S ' i l aat aOt que notre objectif etretégiquo eat l'éclateeont du P.C.f, 11 n'on ost 
pos soins vrsi que dsns es coebst nous nous haurtona h l'axiatence des csntristss sn gene­
ra l st dos poblietee en pert icul ier . 

Un des objectifs prstiouee de le -teme Conférenco eet le deetruction dee centres l i q u i -
dotsurs st confusionnistes qui ss réclsetent du trotskysme. Cela doit ss traduira en Eapagna 
dona la f a i t de laisser lee pablistss sspagnols (LCfl ETA VI et L.C) déf imUve-ent réduits * 
lour *cliquo dédirigeonto". 

Per rapiort s es qui precedo, 11 faut eouligner l'abondon de cette ttcho particulUMaV 
dona notra act ivi té dapuie que noua avone arraché la demiere fraction, surtout dsra la «o*d. 
I I aat indiapeneeble de recoe»ioncer une ta l lo act iv i té parce que la situation ntoatopsiaest 
aatélioreble pour notre object i f . Ce qui ceractérise les Ligues pablistss c'eat le d- bordaeont 
oboolu qu'elles connqlssent tent de le part de la claase ouvr*_ra que de leura prorres atanoau-
vrsa. Paroi célica c i , i l y e celle de la réunification qui 

, f e i t cependent eeu do toutss paita, preeiiérement en reieon de la s i tuet i n intemationala 
qui eggreve la Béparation cheque jour (acission), par la pression das deux basee »i l i tantea 
coaa»e on l*a vu rscsesaont au Portugal avec la forwation du P.H.T hanssnistss. üsuoieíasoont, 
por lo rofus de le baae de eos deux orgeniaatione eurtout cello ds le LCR ETA V I , A causo 
du peraaitiaa* do le LC et de celle de le LC doasxioxsoioo en raiaon de l'effondre*cnt ao-
oolu dona la centrisa* dea aondéliona (co< ma i l a l 'ont sxpriiaé su congres do l ' O . I . C . I ) . 

La situation politiquo les a coopléteaenflaissé "dsrriéro". La LCR ETA VI o basé 
eoncrttoiaent oo toctiquo foco oux poinoo de aert eur un "nouveou .Burgos" st lo LC sn una 
•Journée vare la gravo genérele", qui évideaownt na oérlta pao da coeeasntairoa. 

http://ceaau.ee
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Cela implique que le B.P doit centraliser l e parti entre duea. C.C eu trevere non de 
reletione phyelquee ce qui éteit l'eeeentiel et preeque l'unique méthode juequ'é maintenent. 
aasM ei cellee-ci eont néceeseiree, mais eu travera de moyens politiquee (prer.se, bulietins 
inténeura, circulsirns. . . ) et déaxás coneacréea eee ferces physin.u-s a cria. 

De l'autr» cBté, la réalieetion de le Ivémr Conférence doit eicnifier pour le PC-í, 
le lutte pour former le direction de la révolution dont cela fait dee mois (annéea) qur ncua 
parlona. Cela implique eélectionnar les dirixgemnte a pettir de leur car«cité e orqaniser 
lee aiaeeee et den* ce sena de forewr lee comités * partir dee camarades evec le plus de ca-
pecitée de directione démontrées penai les aiaseeet f rutan t é leur inténeur un centre poli­
tique du comité local, provincial, e t c . . Cate qui juaqu'é maintenant était les secretaríais 
de comités, Ateit bien plue nominal ou "technique" doiveet devenir le centre dee organes du 
parti, coneecrent ce eocréterint cor<poeé par lee camarades lee plue cepablee intégraler-ent a 
le directinn politique et done eu» tichee de direction céntrele a leur niveeu, lee eéraront 
de itiasersamixiaa la direction directa de l*interventiont c'eet-a-dira en lee profaeionne-
liaent dan» le eone de le epécielieetion dejé cosv-antee. 

Cette divieion du treveil ne eignifie pae remplacer certeine camarsdee per d'eutree 
einon tout eu contraira garantir le centrelieetion politique dee tScnee en éee fevorieant 
toutee. Cele feit pertie de le lutte pour l'eppereil politique du partí, (lee cadre de base 
d'un partí dirigeant), 11 eet indispensable que le C.C eoit formé de mtme que lee se creta-
ríete per dee camarades d'un grend eérieux dañe le treveil (rigoureua), evec un dévouement 
demontre et un grend seee de le disciplina. Sane cele, i l eere impoesible de diriger effec-
tivmmnt le révolution. Pour cele lee postea de reeponeebilité par dee camarades qui dañe 
leur militantiams (ont fait leur preuve NdT). 

II faut donner a toux lea camarades dea responsabilitéa non pas d'une aanlt 
"nerveuEe", qui consiste a Taire entrar au CC un camarade "trola Jours" apraa 
aon integration au Partí, mame a'll aat tras bon. 

Dana la aituation de représalos, ou noua vlvonax at ou nona aliona vivre, 
la coapertenent devant cette repreeaion doit otra ausal un facteur tres lapoi 
tant ¿ana la eelectlon de la direction. 
Dana un tout autre donaine, la reconatruction de la IT Internationale doit 

algnlfier le paesaga du iCRE a l'iaplanatation nationala effectiTe. Pour cali 
le £r deit presenter un plan, avec des delais, au CC. 
Cette iaplantation nationale exige deux chorjea. Preaiereaent, la constitu-

tion du larti sur les centres industriéis fondaaentaux du paya, ou il faut 
creer d'laportanta coaitea /Barcelona, Bilbao, Madrid, Sevilla, GIJon Vlgo, 
Valladolid, Valencia, Zaragoza/, et deuxiemaent, centraliser en structuree 
regionales /ou nationalea/ le reate de 1'iaplantation du parti. Dana cea obJ< 
tifa, les craorités aont: 1'Iaplantation a Sevilla, Cijon, at Vigo et l'extel 
aion du parti a Bilbao, Kadrid et Barcelona. La 4-eae Conference doit aignl-
fler le passage du parti a une atructure regionale, et ne paa ae basar aur 
cea points que nous pouvona conslderer coaae "independante". Lea objectifs 
et les «r.ctures doivent etre: 008114 regional d'Andalousie, Cpaite regional 
dea Asturies /León, Santander/, Coaite National de Gálica, Coaite regional d< 
Lévate, Coaite regional de Castllle, Coaita regional d'Aragoaa. 

Le parti doit renforcer aon appareil politique pour arrlver a una telle 
atructure, partlculiereaeat en permanente /sur quoi le BP, egaleaent, presen' 
ra un plan au prochain CC/. 
Sur le terrain d'iaplantatloa, la partí doit an ees troie aols consolidar 

ou creer asa crganisations a Seat. Chrysler, Naval. Altos Hornos, Fasa, Stan­
dard, Pegaso, Hispano Olivetti, Bazan, Isa, Euskalduna, Ensidesa. Pour cela, 
toua les catitea etabliront un plan precia /ou lis le reviseront/ pour leur < 
cussion tu ¿1. 
Ce probleae d'organisation eat la controla de notre actlvltí. II est indis] 

sable d'iaposer un tal controla rigoureux, ooaae la dlt la resolution da la 
Conferance Internationale, coaae condltlon indispensable pour asaurer la 
trioapbe de noa taches et pour pouvoir effectiveaent diré que noua soaueee leí 
contlnua-.eu.rs du bolchevisae daña la aaniere dont l'a definí Lenine. Ceci ex 
un vaste fonctionnesent critique - autocritiqua et una disciplina de fer dan 
les oreases dirigente du parti. On ne peut paa tolerer des retardaK, aanque 
de oerieix, recula, etc. La Lutte pour extirpar le liberaliaae daña la partí 
est easentielle daca le coabat pour reconstruiré la IV Internationale. II 
faut epurer le parti de tels voces, afín da fortifler la claaaa ouvrlere. 
Le dernler probleae eat celul da la coabinaiaon du travall legal et niega 

at ceci paa aeuleaent sur le terrain de lía "1'appareil. Cette conception es 

trop etroite. 
La chute du franquisae faut que le partí doit, dea aujourd'hui, preparar o 

te coabinaiaon aiilniiiiiiniiiitii. Sur un terrain concret, le CC doit 
discuter lea aesures daña ce sena / B U Z partía da la direction daña la clan-
dcatinlU, appareil technlque legal-illegal, strueturoa du partí publiques • 
clandeatinea, etc/. 

TIII. OMB POLITIQUE DE F0RMATI01 DES CADRES 

L'aapect de la foraatlea daas le partí aat eaaentiel daña cette prochaina 
etapa. Ausal bien pour lea tacase, que noua noua faxoaa que da par la aitua­
tion politique concrete daña lao.ualle noua aliona noua davalopper. 
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La foraation doit connencer a jouer un role central daña l e fCHZ, sauf ai 
nous voudrions noua voir deborder par la aituation e l l e -aeae . Ceci na veut 
paa dlre que c'eat la foraation theorique qui est mdeispensable / e l l a l ' e a t / ; 
l c i l e partí est trea en dessoua da ses exigencea. Kaia avaoi tout la foraa­
tion que l 'on doit developper, est la foraation pol i t ique, c 'eat-a-dire la 
praparatlon aux taches que la parti 8a prepare a aborder. 

Les eleaenta de base pour cela sont la presse, l e Programae du íCRE et l e 
fiulletin Interieur, qui doit etre l e centre de discussion permanente politique 
daña la vie du parti . C'eat cela qui, essent ie l leaent , eleve la niveau p o l i t i ­
que dea a i l i t a n t a , aux cotes da l 'analyse da fond de leurs experiancea a i i i t a n -
tea at laur discussion / ce a quoi l e B . l . e8t e s s e n t i e l / . En outre, la piaa 
de foraation exlstant doit a'achever cea aoia-c i d'une maniere centraliaée 
daña tout la parti , en appliquant ceci avec rigueur daña le plan da fonction— 
neaent. 

Cependant l e probleae face a . la A-eme Conference s'avsre etre daña la f a i - ' 
blesse des "cadres", dont dispose l e POHE. La polit ique fundaméntale de for­
aation doit a l ler vera l a cousolidationde la direction céntrale du íCRE. En 
aeaa teapa 11 faut creer un vaste reseau des cadres, a toas l e s niveaui de 
direction du parti , qui reponda au type d'organisation dont nous avons besóla 
at dont nous aanquona tel leoent /du reseau/. En preaier l i e u , 11 est indis ­
pensable de poursuiTre l ' eco le des cadres, aais aans l 'eapir i sae /fond&aentale— : 

aent a cause de 1'accuaulation des taches/ , qui la caracterisait jusqu'a ca 
aoaent. Le rola de cette ecola dea cadres doit etre d'elever l e niveau theori­
que des dirigents du parti a la luaiere de notre prograame. Avec cet object i f 
/peut-etre i l y en la un objectif fondaaental pour reussir un saut dans l e i 
par t i / , l e CC doit reforaer la Comaiesioa de foraation, É i p i u dependant de 
l u i , en deliaitant claireaent ees taches: a. centraliser la direction de la 
formation dans l 'enseable du POREl b. faire fonctionner re¿uliercaent l ' e co l e 'f 
des cadres; c. adlter et selectionner les broohures, au Boina avec une periodi-
elte° biaensuelle. 11 est necessaire de placer dans cette coamission, vu sea 
tacnas, l e s aembres lea plua espacies d'eí lectuer de t e l l e s taches /prior!tal— i 
rea/ , sous la direction d'un aembre du BP. ' 

D'autre part et d'une maniere centralisée par l e BP, i l est indispensable 
que les coaitas du parti prennent en cbarge la foraation dans leur cadra, en 
accord avec leurs propraa necess i tés , avec controle at direction da l a part dea : 
secretaires daa conitéa. 

Toutes ees mesures, vlaant a eviter la plua ainiae trace d'lapraviaatloa, , 
doivent nous servir a * prendre cette tache avec touta l 'a t tent ion qu'alia i 
«er i te . 11 faut avoir an consideration que la tache interne la plua iaportants 
qu'a l e CC en tant qu'organe, eat la foraation. 

IX. LB RECRUTENENT 

La stagnation du IORE se aanifeste l e plua sur 6a terrain, aeae s i ca n'eai 
pas la cause, aais qui possede dea raleona directeaent politiquea auxquellea 
noua nous sonaes xxfixtína referrés. 

De toute maniere ee probleae est obscur daña l e part i . En depit du caractera 
c o l l e c t i f que nous voulons donner au recruteaent, i l y abeaucoup de xa queation» 
sana repoase ou avec reponses inauf fisar.tes. Par exeapla: quela eont l e s f r i t a ­
res coamuns de recruteaent ? quel role jouent laa J.R.E. daña la recrutecent ? 
e a t - i l necessaire de creer une structurs reguliere pour 1» recruteaent ? quel 
rola jouent l e s groupea da travail ?, e tc . 

Ca que noua devons voir en preaier l i e u , o'est qua la construction da partí 
a un aapect apparaaaent contradictaira, aaia aa qui n'eat qua l'axpreaaioa ¡ 
dlalectique da rapport avant-garde - aaesee. Cat aapect eat qua la parti doit 
iapuleer at dirigar aaaalveaent entre at daña la* ñ a u claaaes at couchas 

cppriEÍee, en selectionnaat ses aeabres. Voila la basa du recruteaet 
decolle que nous devons recruter daña l 'aution et non pas dans l e "1 

Capecdant i l exis te tncore aujourñ'hui une confusión dans l e parti 
pria bien entendu dans la direction / c ' c s t la aource/, consiatant a 
l e recruteaent c o l l e c t i f avec l 'antrée axxixxli co l lect ive au parti 
tanta, lu l i eu de voir coament l e parti doit orienter l e recruteaent 
creation cu l e renforcesent des ce l lu les et par Í K I I U la-meae sur 
cáiaune de travail panci l e s a i l i t a n t s recrutís . Ce qui fa i t qu'au a 
en l e s "aaar.e" au part i , i l s continuent l e travail qu ' i l s developpai 
a un niveau superieur de coaprehension, da poas ib i l i tés et d'accord. 
paa, coaae cela ae paase, que lea a i l i tanta nouveaux augaentent l e n 
aaia leur influaace reata i n u t i l i s é e pendant pluaisuraa reunions, ap 
eeaaicea ou des aoia. 

Ceci pose l e role dea diacussions de recruteaent et dea groupea da 
Lans la preaiere forme i l faut chercher a centraliser l e s forcea, la. 
y coxprla ce eyapathiaer.t pas avec nous, aaia en explicant nos posit 
tal la oux t e l l e chose et en leur proposant t e l l e ou t e l l e action. Le 
de travail doivent etre une atructure de combattants, qui dans notra 
palee ou centre d'intervantion aont deja disposes a lutter avac nous 
qui ne sont pas encoré au niveau de notre prograaae, c 'eet-a-dire dei 
santa du parti . 

Le partí doit a tous lea echelona regulariaer et etablir,chaqué 7 ; 
lea dlecusclons de rearuteaent . En aeae teapa 11 doit capitallaer di 
troupes de travail ses resultata, en creant una reaeau progreasif d'í 
et selectior.ant srxxta en aeae teapa, dans la l u t t e , l e s a i l i t a n t s du 
la bace de ees groupea de travail doit etre la preparation constante 
lervention a travers de la discussion de notre presse, an aeaa teapa 
deveicppe la discussion aur notre programas et atatuts /basa da tout 
coaae disent les a t a t u t s / . Tout cela peraet de developpar chaqué fole 
largeseat notre interventlon, en aeae teapa que nousa centrallsona ce 
travers l e parti et l e capltallaona d'une maniera reguliere daña la a 
nouvellea ce l lu lea , et paa aeuleaent des nouveaux a i l i t a n t s . 

Beaucoup ae caxaradea se posent la queation: quel rola jouent done 
Rom i 'avscs definí deja daña d'autrea occaaiona, aaia 11 faut voir q 
Irl eont un cadre d'organisation de marte /da par leur caractere/ pou 
jeunes /ouvriera surtout/ . Par la-aeae ce cadre aat relativaaent diac 
to ire . 

Le recruteaent au parti doit ae baser sur l e s jaunea ouvriers. D'ou 
l'iaportance des JRE. Cependant lea jeunes ouvriera doivent atre l e a 
pour entrainer et gagner l'erperiance des adultas. D'ou decoule la ne 
d'encadrer lee syarathisanta da plus de 25 ana dans une atructure per 
leur recruteaent central iaé . Ceci ne veut paa diré que auaai bien pou 
una ccxae pour lea autrea ca soient la dea paa indispensables avant 1 
au parti . vais ceci n'e l ia ine pas la necess i t i de lalaaer claira caá i 

qae ¿a notra pratlque deaontre qu'i la na l e aont pas. 

I . LA RSLATIOK íCRE - JHE 

II faut c lar l f iar une fois pour toutes qua lea JRE doivent etre una 
tlon laieptnlants . La parti doit l e aettre au c la ir en pratlque at noi 
daña lee afí ircationa verbales. 

Ccxxe nous l'avons d l t , nous gagnerons l e s Jeunes en l e s convalnquai 
l ' ac t lon , et non pas en lea controlant. Si k'on l e veut ou pas, cet te 
niere aethoda eat un obatacle au developpeaent da la JR, at par la un 
an part i , que nous devona euraonter laaedlateaent. 

La rslation PCRE - JHE a s i , l e probleae indispensable da resoudre at 
na peut atre abas»i cachi par daa affirnationa generales, aat aujourd' 



'Ct con fus, f a cause da quoi beaucoup de caaarades ne aavent pw coa­
gir sur ce terrain. 

entere chose est que la realt lon PORE - JRE doit etre develcrpée a tra-
a direct lons , c 'es t -a-dire politiquement et non pas par une accunuia-
a a i l i t a n t s du partí daos l e s jeunesses, ce qui en f e i t une photogra-

!• nona parfola, done un " r t n t n u fantoae" qui ne sert a ríen pour 
des jeunes travai l leurs . Ceci iaplique l a s e l e c t i o n parai nos jeunes 
se,en part icul ier travai l leurs , un noabre prudent /pas plus de > ou 6/ 

- '• l ité, avec l ' o b j e c t i f de les lorger coaae dirigente a travers leur 
pour dlriger l e s JRE coaae organisation ttDEPEaUéjiZS. En deuxiece i i e u , 
•>e entre la PORE et l e s JRE doivent se faire au niveau de la Coaaission 

'a des JRE - Coaita central du PORE presqu'exctusiveaent, aans couper 
•ct ion des Jeunesses. Le critere doit etre s t r i c t /au aaxiaua 1/3 de Bi­

ta du PORE daña leur d irect ion/ . Le travail des jeunes duPORE / tout coaae 
"1 aa ees a i l i t a n t s / doit etre d'organiser la Jeunesse en aasse /creer 
I plus des coaitas des JRE pour construiré l e PORE /c ' e s ta -d ire pour 

i i r / daña l e s us ines , quartlers, centres d'etudes, e t c , et de ne pas 
ndre lea organisations avec "e'organiser" soia-aeoea. Ceci exige des 
¿a iaaediates pour son application a tous l e s echelona. 

est pas la tache de Plan-tactique de definir quelles aont lea tachea 
. pour l'IHJ, ce qui incoaba a leur direct ion. Ceci d i t tout l e Plan-tac- \ 
es t une axe da travai l et d'organisation pour l a aobi l i sat lon de la Jeu- ' 
C'eet-a-dlre 11 est l ' e leaent /en particulier l e s caapagnes/ de prepa-

• l e resseableaent de Sarlin i c i en Espagne et de prerarer la proclsjca- ; 
la l'IRJ a travars l a l u t t e pour transforaer l e s JRE en une organisation 

• o s e . 

iré problea* est celui coaaent l e partí central ise son ac t iv i t é daña 
;iE. D'abord, c 'est l 'or ientat ioa et l e s aesures deja aentlonnées. Ensulte 
ig i t de ceatral iser dans l e partí lea camarades qui sont dans l e s JHE 
y aont pour se dedier entiereaent a ce travail coeme a i l i t a n t s de3 JRE, 

.« evidemment aans cacher leur appartenance au 1CRE/. Cette tache du ¿C 
/era sa Coaaission joune sera d ir iges par un aeabre du BI et central isée 
* lu l - c i / ce qui s i gn i f i e un certain changement/. Le CC et l e BP doiveat 
tr« par des *»»•»**»•» c irculaires periodiquee et regulieres /hebdcaa-
i / . D'eutre part lea canaradea qui a i l i t e n t dans l e s JRE doiveat etre 

es en une asa* ce l lu l e /par l o c a l i t é / aous la responsabilité du secretal -
1» Jaunesse au Coaitá /coabinant a ins i la direction céntrale de ce tra-
a traver» l a Coaaission de la Jeunease, avec 1* travail particul ier daña 

it¡ local i t é / . 

LA PRESSE PACE A LA 4-eae CONFEREKCE 

-re arae pricnipale pour changer noe relations avec la claese est la pro-
• -vi* en general et concreteaent l a presas céntrale, a condition que son 

tere so i t c l a i r et approprié a la s i tuat ion. 
duatrleae Internationale /aur laquelle la resolutlon du CEI eet deja biea 

«c i te , et son tournant reel deaontre l 'appl icat ion pratique/ n* aera paa 
/jet i c l des developpeaenta, car 11 ne sert a ríen de ae repeter. ««ttxsi* 
• hífffSfff Sane que cela s ign i f i e aaa sousestiaation et tout en etant 
ir que c 'es t notre organe central avec LA AURORA. 

ontenu de LA AURORA doit changar aubstentiellenent dans cea no i s , avan-
vers un organe de directlondes maesas, dont nous avona besoin a l a chute 

Dictatura. Ceci iaplique l a correction et de coabattre son contenu 
«aaat aubject lviste . Des anal y sea qui se repetent, parce que l'on ne se 
paa sur l e a n z a z concret, lea crit iques en dehors des situatloaa partier­

as , etc . Ce qui fa i t que LA AURORA est un organe rejet té /y coapris c e l a / 

v * *. «¿tih *«pav "«Bfjf * * -'*é '*•*•• **«•• « < 

paral le6 secteurs de la classe ouvriere. Les effets de ce* subjectiviaae. 
ccrrecp:>r.dant plua a une secte qu'a un parti qui coabat pour la direction* 
sietes, est le tricaspíialisoe fraquant de LA AUhORA /avec tout ce que cela 
suppose/ et une aeproche superficlelle, qui conduit a de tres grandes arre 
d'appreciation. 
La condition de notre avance paral les aseses est de coabattre et extlrp 

ce eucjectivieoe ai úxxaxxaxaxaxu, et ceci non eeuleaent dans notre pres 
bien que c'est ici qu'il se aanifeste le pías, ¿eci exige que "l'analyse 
concrete de la situation concreta" soit l'axe de la presse sur tous les 
terrains. Ceci evitera que beaucoup de travailleurs nous disent que "en li 
un on a lu tous". 

Ceci exige que la presse soit fruit d'un* activité ailitants de tout le 
partí. Que par la-aeae eoit indispensable sa discussion reguliere daña tou 
organes, la critique permanente pour la perfectionner et l'obligation de t 
les organes de collaborer par des correspsndances. On ne peut adaettredes 
tiques "en general" de LA AURORA et en aeae tempe ne xxaxxaxaaaxax pas col 
borer avec. 
AITUELLeaent et pour la prochaine periode LA AURORA doit se baser sur la 

cectralication de nos campeones politiquee, qui sont la baae de notre inte 
vention. A cotes des editoriaux d'analyse et d'orientation sur la situatio: 
politique, 11 faut combiner les artlcles d'analyse, d'inforaation ou de bi 
de notre activité, la critique politique ou ideologique et les artlcles de 
acooararr.es de Balas breves notes /inforaatlves/ d'actualité. C'est-a-dire 
nous devens baser LA «UhORA sur le travail de diriger a fcxmxaa travers de 
1'ir.forrrnon. Tout ceci doit aller vers sa transforaation en organe beauc 
plus a^reasif et direct vers la clasce ouvriere, et egaleaent plus critiqu 
aais dans lcrens deja sifnalé /La valeurde la critique est qu'elle soit 
concrete et r.urtout s'il y a quelque chose de concret a generaliser ou paa, 
Tout cela censtitue des aesures politiquee pourl l'avance vers une AUROR 

aefcdoaadair*. A cotes de ca il est indispensable de prendre des aesures d'< 
nieation pour les developper. Dans ce sens il faut transforaer le Coaita d 
Redaction, pas necessaireaent en changeant des camarades, aais d'orientatic 
La seule possibilité de transforaer la presse en facteur essentiel dea not: 
construcción est de professionaliaer sea redacteurs. On doit coaprendre ce 
coaae une specialisation. La tache la plus importante par rapport a la cía, 
est l'edition d'un organe de presse qui reponde a ses probleaea et qui les 
ote sans la lutte pour les resoudre, "eci exige cette specialisation et «x 
dedícation priaorliale du C. de redaction, dirigí etdependant du BP, et qi 
est la principale teche axaaargeBJaJatt.dont le cfcarge 1* BP. 
Creer un Ccaité de Redaction de apecialistes est la condition ladlspensal 

pour passe a l'hebdoaadaire. 
En ce qui concerne Le Drapeau Coaauniste 11 faut clarifier certalaa apee. 

D'¿'oor4 sen cara'.tere de organe theorique exige une certaine quelite pour 
sa sortie. Dans ce seas il est necessaire un "ainiaua". Deuxieaaeai,,' «et oí 
ne doit fas etre un compilationd 'articles aynthetisant ou resuaant les idi 
deja exprime-a /ce qui est necessaire/, aais son role est avant tout de del 
lopper la theorie aarxlate dans tous les KBBBX aspeets. Done son role doit 
etre d'j 'aire un apport. 
Pour ce qui precede il faut un caractere de poleaique. Dans les poleaiqu) 

aarxistes existe et se developpe la theorie. D'ou son laportance. 
Le dernier point est que le CC dirige aa le Coaita de redaction de Drapeí 

Comaunirte, tais sous la responsabilité du secretaite general du partí. 
En ce qui concerne la presse lócale il faut faire certaines correctlons < 

notre travail /sur ce terrain/ et approfondir plus encoré son role. II fau 
placer la prease lócale en tant que appui a la presse céntrale. La premien 
tache est de renforcer celle-ci. Ensuite aous dévons voir la presse lócale 
coaa* "suppleaent" a la central* daña tel ou autre endroit. Pour tout cala 
•st necessaire que la presse local* /Soviet, Bolchevique, I Pooil* et Harta 

http://acooararr.es


a l t un carácter» local daña sea art ic lea /autreaent cela n'au aucun s ' c s / et 
qu'e l le eoit concrete dans cet aspect. Lee iecaarations des Ccaitéa c.r tal 
ou te l aspect de la lut te dolvent egaleaent etre ia oase de l'or¿a¿.e. k II 
dolt etre ««11», bref, varié et actuel . Eníin í i faut exi¿er une perlúdicltá 
ainlae pour leur aortle, daña laquella le Coaita', a travere l e 3ecretariat 
*jí»t /qul controle l e CR/, rol*, la nacess l t i de t irer un nuaero ou plua.: un 
aur les probleaea locaux, ou une declaratlon large du Coaitd a un autre 
aoaent, etc. 

En tout cas l e tournant de toute notre pr-?sse doit etre la preoecupation 
constante de tous les «Hi tante , et non seulsaeut de la direc'.ioa. 

n i . L'APPAREIL DU PARTÍ 

Ic l 11 eat neceasaire de cosprendre que l 'appareil du parti n 'est pas 
eeuleaent teenníque, «aia ber.ucoup plus large. En aeae teaps que la forcé da 
aeese d'un parti de-pend en grande partie rie_eor> appareil. /Tout dar.s son 
enseable/, C'est un des probienes autour duqu'el a-I 'acuel le o toute la LIKÜ 
on est en t ra inde faire un eflort pour a n i v e r aux objec t i f sd 'appare i l 
faca a la 4-eae Conference. Sur le terral» du KKE, qui bietcriquesent a aoctrt 
une grande politlque d'organisation, noue devons aujourd'hm f inir par definir 
et "aonter" l 'apparell i n i t i a l ax de la revolution. 

Sur l e terrain de l 'appareil pol i t lque, l e long du í ian-tactique on posait 
la construction, lea neceasités et l es aoyens pour l e real laer. Moas repatons: 
la foraation da l'apparell doit ae trouver dans la special isat ion de la direc-
tion dans son enaenble, la creation d'un solide cadre de "permanente" qul aa 
puissent asuurer lea taches centrales du parti et la transferí ation en une 
veritable "organlsation leninis ta de combat". 

II est iaportant de re: oudre deux aspeets xuaxxsjils de l 'apparel l du part í , 
fondaaentaux face a la 4-eae Conference et etant donné la aituation politlque 
en Espagne. II a'agit de l'apparell technique du parti /propegande/ et l'appa­
re l l a i l i t a i r e . 

Sur l 'appareil technique du partí noua devons 1'oriente^, coaae l ' a definí 
l e dernier CC, coaae l 'apparell de la chute de Franco. Ceci exige de cotbiner 
xxasJuianx l'acheveaent de la ai se en place de l ' a p j a r n l de propagande daña 
tout l e paye avec la preparation de l'hebdooadaire. 

Face a cela 11 est indispensable d'en f inir avec une cccception e i i a m re-
pendue, conaistant a exeax croire que la c; natruction de l'apparell technique 
eet un probleae d'un groupe reatreint de canaradea et que la tacr.e des autrea 
est de "Intervenir, recruter, e tc ' .C'es t profonueaent faux, car í l est iapoe-
s lb le , • ou au aojns extreament d i f l ' i c i l e , de construiré l 'appareil sana l'aprul 
de tout l e parti . 

La tache de construiré l 'apparell technique incoabe a tout l e partí , aeae s i 
certaios camarades constituent sa centralisation et que la direction le centra-
s l i s e et dir ige. Ainsi tous les caaarades dolvent collaborer, partlculiercaert 
a travera la coaprehenslon, au developpeaent de l 'apparei l . One autre pratique 
repandua eat la resistence existente dans beaucoup d'organea a ce que des cama­
rades passent a ees taches-la. Nous devons en f in ir , car ce n'est qu'un echan t i l 
Ion de " chauvinismo", sans coaprendre ce que c 'eet la construction d'un partí 
d'une facón centraliaée et l e role de chacun a part. Aujcurd'hui i l faut f in ir 
avec cette conception de construiré dea " ". II est aussi iap.rtant d 
d'avolr un camarade qul redige un texte de centralisation pol i t lque, que celul 
qui va l e aateria l iaer . Ceci exige que les a i l i tanta dedida a ees taches aoient 
non eeuleaent devouea, sala íoraes polltiqueaent au aaxicua, et avec une di­
rection ferae at pol i t lque. Hala avant tout 11 faut coaprendra aa valeur pour 
l'anseabla du partí et raapectar profondeaenet l e travall de cea caaaradea. 

Taca a la chuta du franquiaaa 11 faut aontrar avec c lar t f qu'ane partía da 

l 'appareil technique passera a la l e g a l i t l , laquella et laquelle reatara 
cía.-.: : : : l ce /af ín di pcrr.ettrc la continuité du p»rtl índupeúnaBent de la 
*d*3ísratl»j*, Cette tache de la úirection céntrale doit etre reoolue l ú e 
tasen*. 
. La precart>tion de La Aurora hebdoaadalre consiste a u u raaaaeer aa ba 

xateri'1. l e , auem l ien en argent /50 mi l l ion / , qu'en ressources huaninea 
/laplant&tlon dans la poligruphie/, Avant l e 1er deceabre i l fi,ut f in ir 1 
ac-ita1-» Je tout l 'asparei l clandestln / e e s e n t i a l / a l ' e che l l e de tout l'E 
i e K •? olt óbtenir la baee financiera et humaine necessaire pour que, d 
ler plus brafe ce lá i s , 11 púlase diaposer des aoyena technlquas pour edit 
ute Al'.-.CRA htbdosadaire. 

Ca doit travai l ler aur cette orientatlon et sur l e plan precia du S.C. 
Cn autre atpect de l 'appareil du parti eat l 'appareil a i l i t a i r e . Ic l la 

parti aecuee un retard considerable. L'appareil a i l i t a i r e n'eot pas seule 
notre i ipianatatlon uan» 1'ansie, aais l e s cadrea a i l i t a i r e s et l e plan a 
lnsurre'iionnel precia. Dar.s cas prochaina aola, Juoqu'a la 4-eae Confere 
le farti doit avancer d'une maniere decisive sur l e s deux plana. Un aeabr 

:iri.í;er une "coaaúsion a i l i t a i r e du CC" losediate , pour diriger 
¿a.-.isiti-.-n • >..'•« i ' srxée et prendre en charle l a foraatlon des "oadres a i l 
taires", l ' ea i t ion de lax revue pour l'arnée ou d'un suppleaent a La auro 
etc . Si le parti ne veut paa faire de deaagogie sur l ' lnsurrect lon araíe 
aseses , 11 dolt avancer et preparer l e partí pour ce la . Et c 'es t una aiaa 
lapor-.&üte de la direct ion. Une prochalna diacuasion dans 1» CC davra rasi 
dre /coaieccer/ poiitiqueaent ca probleae et l'organtser daña la part í . 

m i . LK3 FIÜASCES 

, L'aspect financiar condltlona» la real lsat lon des delata, dea plana et 
kl fe pour cette perlode. Sans donner un saut qual l tat l f aur ce terrain la 
partí ne depaetera paa l e stade d'oppoaltlon au PCE, aalgre tout. Un des i 
Su ICE sent ses aoyens econoaiquaa. Le partí dolt aterder egaleaent l e pz 
probleae tur ce terrain. 

II X a e t . H u n t dátil queations es^ent le l les sur l e s finances reguliere 
/ c o t i s a - . i i t : , propende, soutien dio opprlmés/, qul dolvent etr» applique'' 
avec to . t» ia d i sc ip l ine: coaptabil i te reguliere t dea depenses et des re' 
aioei qJe le controle rlgoureuxdn la coaptabi l i te . Lea aesures aur 1'enci 
t ; t ; ent ainiaua de clíf de la i propaganda ainsi que le paieaent le Jour fli 
t u cot isat iona, doivent etre un critere a appliquer "sana discusaion". L> 
14 de n a atatuts est bien precie sur ce point et egaleaent l e point 17. 

D'autre p-rt lee caxpa¿nea flnancieres vers lea aassea aont fondaaentali 
; : - r r.-tre d(vel?pp<-^ent. Daca ees prochains trols aola 11 y a 3 canpagnei 
centrales: 1/ 50 a i l . i o n s pour Aurora hebdoaadalre: 2 / 300 a i l l e de la sá­
d i c a e ^ a . r o l e pour la proclaaation de l'IHJ» 5/ la caapagne contra la ri 
I ÍJH e= ^3pigne /peur soutenir ia ca^pagna et coabattre Baterialleaent leí 
COnatq*&cCM rperessives/ . La Aurora publiera l e derouleaent dea ees caapi 
La ierr.1' re cacapgna dispoaera d'un "órgano" particuller a l ' e c h e l l e intei 
t ionale , ou on sontrera son avance daña tous l e s aspeets, egaleaent daña c 
e l . La base de la p r a i e r e caapagn» est l'augnentation de l ' ed i t ion Jusqu' 
quelques 10 a i l l e exeaplaires pour la 4-eae Conference et las abonneaenta 
cotre tresse . 

La base de la deuxieae seront lea a ñ i l a n aoutlena dea aaasea et dea a: 
tente i la caapagne, avec toute una aerie de aesures perticulierea /auasi 
ia 1-ere. 

La base de la troisleaa aaront l e s co l lec tes aux reunions aaselvea et l i 
cherche d'apports forta au nlveau Individual. Sur laa aoyena concreta la ] 
diacute daja avec dea delata, aais 11 faut a l i a r juaqu'au bout avec laa a< 
existanta /póstera, brochures.. / at prendre plua d ' l n i t l a t l v e s par chaqué 
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